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PERMISSION.. > 

NOus Abbé de. Sainte Ge- 
neviève de Paris , & Sape- 
rieur gênerai des Chanoines Ré- 
guliers de la Congrégation de 
France , permettons au P. René' 
l e Bossu, Chanoine Régulier 
de noftredite Congrégation , de 
faire imprimer un livre qu'il a 
compofé , intitulé , Parallèle 
des Principes de la Thyfique 
d'Ariftote , & de celle dé René 
des Canes , ayant efté j ugé utile 
au Public par les Do&eurs qui 
ont efté commis pour l'examiner. 
Fait en noftredite Abbaye de 
Sainte Geneviève de Paris le pre- 
mier jour de May 1674. 
FF. BLANCHART. 

Par mon Rererendiffime 
Pere Supérieur gênerai. 

P. DU MO t IN BT. 
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PRIVILEGE 

du Roy. 

/• .-•■ . , . i 

LOUIS pat la grâce de Dieu; 
Roy de France & de Navarr* : A 
nos amez & féaux Confeillers , les gent 
tenans nos Cours de Parlemens , Mai- 
très des Requeftes ordinaires de nô-ï 
tre Hôtel , Baillifs, Sénéchaux , Pre- 
vofts , leurs Lieutenans , 8c à tous au-< 
très nos Jufticiers Se Officiers qu'il ap- 
partiendra , Salut. Noftre cher & bien- 
*mé Michel le Pitit, Mar- 
chand Libraire & Imprimeur à Paris, 
Nous a fait remontrer qu'il luy a éfté 
mis entre les mains pour faire impriw 
mer un Livre intitulé , Parallèle des 
principes de la Pbyfi^ue d 1 Arifttte Ç$ 
de celle de René des Cartes ± lequel il 
defireroit donner au Public , s'il Nous 
plaifoit luy donner la permiflîon de 1er 
fane imprimer , requérant pour céc 
effet nos Lettres fur ce neceflaires • A 
ces c au s es defîrânt favorablement 
miter l'Expofcnt, Nous luy avons de» 
noftre grâce fpeciale , pleine puiflance 



& authorité Royallc , permis & accot- 
ée , permettons & accôrdons par ces 
prefentes , d'imprimer ou faire impri - 
mer ledit Livre, en telle marge , ca- 
xaâiere , & autant de fois que borf luy 
jfemblera , vehdre & débiter iceluy par 
tout noftre Royaume , Pais , Terres, & 
Seigneuries de noftre obéiffance , d». 
rantle temps de dix années confecuti- 
yes , à compter du jour qu'il fera acïie- 
vé d'imprimer t pendant lequel temps 
Nous faifons tres-exprefles inhibitions 
& deffences à tous Librakes , Impri- 
meurs , Se autres perfonnes de quelque 

Sualité & condition qu'elles foient, 
'imprimer ou faire imprimer ledit 
Livre » fous prétexte de changement, 
augmentation , corre&ion , ou autre- 
ment , en quelque forte ou manière que 
ce foit ; vendre ny débiter keluy , fins 
la permiflion dudit Expofant , ou de 
Ceux qui auront droit de luy , à peinfc 1 
de trois mille livres d'amande, appli- 
cable un tiers a Nous , un tiers à 1 Hô- ; 
phal Général , & l'autie tiers audit. 
Expofant , confifeation des Exemplai- 
res contrefaits, & ;« tous dépens,; 
dommages & intefefts , au profit du- 
dit Expofant * à condition qu'il fera, 
mis'par ledit Expofant deux Exemplair 
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ces dudit Livre en noftre Bibliothèque 
publique , un en celle du Cabinet dç 
Jios Livres en noftre Chafteau du Lou- 
vre , & un en celle de noftre tres-cher 
& féal le Sieur d'Aligre, Chevaliciy 
Çhancellier de France, avant que de 
Texpofer en vente , à peine de nullité 
des Prefentes M du contenu defquelies; 
vous mandons de faire joîiyr & ,ufe£ 
ledit Bxpofant pleinement & plaifikje-' 
ment v ce(Iànt & fai&nt céder tous trou- 
bles Se etxipefchemens au cçntrairc i 
Voulons qu'en mettant au commen- 
cernent ou a la fin dudit Livre , vn .Ex- 
trait des -Prefentes „ elles (oient tenuô 
gpur bien & deuement fignifiées à tous 
qu'il appartiendra , Se qu'aux coppie? 
collationnées par l'un de nos amez Se 
féaux Confèillers & Secrétaires , foy 
(oit adjoûtée comme au prefent origi- 
nal • Mandons au premier noftre Huif- 
fier où autre Huiffier ou Sergent fur cfi 
xequis, faire pour l'exécution despre-" 
(entes \ tous exploits requis Se neceflai- 
^es , fans gource demander autre per- 
m i flTion , nonobftant clameur de Haro, 
Charttf Normande, & Lettres à ce 
contraires - C a k tel cft noftre plaifîr. 1 

Donné à Verûilles le douzième jour 

* 



« 

• » 
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i'Àvril Tan de Grâce mil fîi cens foi- 
xante & quatorze , & de noftrc Règne 
le trente- un. Par le Roy en fbn Con- 
feil. Signé , CADET. 



JLegiftre fur le Livre de U Cemmu* 
n*utc des Libraires Ç§ Imprimeurs de 
Paris le 10. Avril 1674. fuivant ?Ar- 
refidu Parlement^ du 8. Avril 
eeluy du Con/eil Prive du , Rcj du 17. 
février 

Signiy T HIERRT , Syndic. 



Achève d'imprimer pour la première 
fois le 10. Juin 1674, 
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PARALLÈLE 

DES PRINCIPES 



DE LA 



PHYSIQUE 

D'ARISTOTE, 

ET DE CELLE DE 

RENE* DES CARTES. 



'IL n»y avoir qu'u- 
ne feule manière 
de bien parler de 
la connoi (Tance des Etres 
Naturels, 6c que la vérité 

A 
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% Parallèle de la Phyjîque 
fût néceflairement dépen- 
ciente de la méthode dont 
elle eft traitée : l'oppofi tion 
qui paroît entre les diver- 
fes Sentes des Philofophes, 
feroit auflî véritable qu'elle 
eft apparente : ils feroient 
contraires en effet j & ce 
feroit inutilement que l'on 
prétcndroity trouver quel- 
que conformité. 

Mais il une même véri- 
té a plufîeurs vues , & fi le 
temple où elle fè fait ado- 
rer a plus d'une avenue & 
plus d'une porte: il ne fera 
pas inutile d'examiner £ 
ceux que nous voions cbot» 
flr diverfes entrées & tenir 

w 

des routes différences , Se 

dont les démarches font 
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êtAnfîote&dedesCaries. $ 
contraires, ont en effet les 
uns un bue , les autres un 
autre ; ou s'ils n'ont point 
d'autre oppofîtion que cel- 
les des lignes , qui de tou- 
tes fortes de biais vont d'u- 
ne même circonférence à 
un même centre. 

Jufqu'à prêtent cette op- 
pofîtion a paru très- gran- 
de entre la Phyfique d'Ari- 
ftote & celle de M. des Car- 
tes. J'ai deffein de propofer 
quelques voies d'accom- 
modement. Si elles font 
peu fûres , la chofe mérite 
bien que l'on bazarde quel* 
ques épreuves • & la diffi- 
culté fera aifément pardon- 
ner, fi l'on ne réiiffit pas. 

Ce fera toujours quelque 

Aij 

■ 
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4 Parallèle de la Phyfiquê 
c-foofe d'avoir employé les 
termes de l'Ecole d'une 
manière qui n'a rien de con- 
traire à la Do&rine de M. 
Bes Cartes , & d'avoir don- 
ne à ces expreflions d'Ari- 
ftote un fens, qui comme 
j'efpére , fera trouvé raifon- 
nable & intelligible par 
ceux mêmes qui condam. 
nent ces façons de parler, 
comme des Galimathias 
inexplicables. Ils aimeront 
mieux fans doute croire 
que ce fens eft celui d'A- 
riftote , que de croire qu' A- 
riftote étoit un homme qui 
n'avoir, point de fens.- & je 
ne delèlpére pas que plu^. 
fieurs d'encr'eux ne tombent 
d'accord de cette conclu- 
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â *j4rift. &de des Cdrtéi. J 
fion : Que la méthode d'A- 
riftote elt plus propre pour 
inftruire que celle de M. 
des Cartes. 

Que fi d'autres Philofô- 
J>hes aiant pris une autre 
idée de Ja Dodrine d'An- 
ilote en quelques endroits, 
trouvent que le titre leur a 
promis Ariftote , mais que le 
difcours ne le dône pas: je les 
prie de confidérer que j'ai 
J>& prendre quelque part â 
cette grade liberté que tous 
fe donnent de tirer Ariftote 
chacun de fou cofté en des 
fèntimens contraires • & de 
plus , que ce qui y paroît 
oppofé à mes penfées , l'eft 
peut-être moins qu'il ne 
paroît , & que l'on pour- 

A iij 
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6 Parallèle de la Pbyjique 
-roit bien y trouver quelque 
accommodement. 

Mais fans cela je puis 
avouer fi l'on veut , que je 
ne fuis pas affez habile dans 
la le&ure d'un livre aufli 
difficile & auflî gros que 
tout ce qui compofe la Phy- 
fique & la M^taphyfique 
d'Ariftote , pour foûteni* 
que je fuis dans fes vérité 
bles fentimens : & toutes- 
fois puifque Ariftote me 
paroît tel que je le répré- 
fente , cela me fuffit pour 
juftifier le choix que j'ai 
fait de mon titre. 

Je ferois blâmable , fi je 
blâmois les autres : mais je 
n'ai nullement deflein de 
condamner les interpréta- 



Digitized by 



<£ Arift. & àe des Cartes. J 
tions de tant de Savans. Je 
veux croire qu'ils poffédent 
Ariftote mieux que moi* 
Mais s'il n'eft pas deffendu 
en Philofophie de propofer 
des chofes douteufes s Te* 
ftime que je fais des autres 
n'a pas dû m'empécher d'é« 
crire comme de fimples 
proportions , ce qui m'a 
femiblé pouvoir être utile à 
quelques-uns , & ne nuire 

à perlonne. 

Enfin quelques raifons 
que j'aie pour rendre mes 
interprétations vraisembla- 
bles , je n'ai pu mettre ces 
raifons en un écrit qui doit 
être court & (impie : & mê- 
me je dirai qu'une de mes 
principales eft l'union ôc la 

Ainj 
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$ Parallèle de la Phyfiqùe 
i uit te de plufieurs queftions, 
dont la refolurion m'a paru 



refte de cet écrit étoit trou- 
Té utile, je prierois de fuf- 
pendre ma condamnation 
fur ce point, jufqu'à ce que 
l'on eut pu voir les autres 
chofes. 

Car jene fais cette efpéce 
de Parallèle entre les deux 
Philofophies , que dans les 
premiers Principes feule* 
ment, & j'en parle fommai- 
rement 5 lans m'arréteraux 
preuves ni aux confequen- 
ces. Peut, être qu'il fe pré- 
fcntera quelque occafion 
de pouffer les chofes plus 
loin. 
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iïÂrift. & de des Cartes. 9 
Et parce que le peu de 
Principes donc je préteris 
parler font trop étendus & 
trop mêlez a d'autres cho^ 
fes dans les ouvrages de M. 
des Cartes : je me fervirai 
fouvent de la Phyfique du 
célèbre M. Rohault , o& 
Ton addrefle a ramaiïe & 
réduit ces Principes en un 
ordre qui eft plus commo- 
de pour mon de/Tein , & 
plus facile pour ceux qui 
voudroient fe donner la 

* 

peine de l'examiner, • v 



» » 

■ 
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Digitized 



to Parallèle de la Pkyfique 

» » m 

Il ' — 

• m 

CHAPITRE I. 

* m 

Ce que c'eft que la Phyjtque* 

r 

* ' 

I' A Phyfique qui eft 
^toute pour la connoif- 
iance des chofes naturelles, 
peut être conceuë & trai- 
tée en deux manières bien 
différentes : Cela fera ai, 
fé à comprendre par la 
grande différence qui eft 
entre la connoifïance d une 
chofe , & la méthode pour 
acquérir cette connonTan- 
ce. 

~ La Grammaire n'eft ni 
une Langue, ni laconnoif- 
fance d'une Langue 5 mais 

. * 
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à 1 Arifi. é- de des Cartes, i ! 
elle eft la Méthode pour ap- 
prendre les Langues : fie 
cette Méthode n'eft pas ab- 
folument nécefTaire , puif- 
que tous les jours l'ufàge 
feul enfeigne parfaitement 
la langue maternelle à des 
perfoapes qui ne connoid 
îenr jpint les régies de la 
Grammaire y & qu'enfin 
ceux mêmes qui ont appris 
une Langue méthodiques 
ment &dans les formes , la 
parlent enfuitte très. bien, 
quoi qu'ils puijTent avoir 
oublié les Régies. 

De plus , comme il y a 
diverfes méthodes pour fe 
faire in ft ru ire dans la con- 
noiflfance des Langues , il 
y a auffi diverfes méthodes 
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U Parallèle dè la Phyjîqfa 
pour parvenir à la connoîD 
lance des chofes naturelles: 
& peut-être que la plus 
grande diverlïté qui eft en- . 
tre les Philofophes anciens, 
ne confifte que dans cette 
diverfité de méthodes j &c 
que le fond de la Doifcrine, 
êc de la Science, qu^ft la 
fin de la méthode 8c des in^ 
ftru&ions, eft le même dans 
tous. 

•. il m'a femblé que les 
deux chofes que je viens de 
remarquer, font cette op- 
pofîtion apparente entre 
Ariftote & M. des Car- 
tes dans leurs principes: 
& que non feulement cha- 
cun d'eux a fuivi une mé- 
thode particulière ? mais 
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é Arip. & de des Cartes. 13 
de plus qu'Ariftote par le 
nom de Phyfique^ n'a vou* 
lu entendre autre chofè 
que la Méthode pour ac- 
quérir la connoiflance de la 
nature •• U Monfieur des 
Cartes au contraire , n'a 
prefque jamais confédéré la 
Phyfique que comme la 
Science même. 

C'eft la première Mijffi* 
que M. Rohault donne t. 
de Ja Phyfîque. On fe/ert 
ici de ce mot , dit-il , pour fi- J* 3 ^ 
gnifier la Science des cbofes **™ A » 

naturelles, Dms lis 

Ariftote au contraire , ne 
parle que d'inftruct-ion & *p» •» 
de méthode 1 le titre me- 
jne qu'il a donné à fes écrits aSq*£ 
De Phyfica aufcultatione % dié- % t - 
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14 PeralUledelaPhyjtque 
(îgne d'abord le rapport 
des principes Phynques 
qu'il veut écrire en ces Ji. 
vres , avec les Auditeurs 
qui doivent être inftruits.* 
& il commence ce Traité 
en propolànt ainfi Ton dek 
fein : Dans toutes les mètho- 

\Z&È*f* s: * il > 4 ui ont <ltt Prm- 
tvfA&tm, cipes t des Caufes , ou des EU- 

r* ç iÀ t mens , ces Principes , ces Cau- 

S 9 î£r f es & m £ t* mens fwnt pour 
djpeà, » acquérir la connoijfance & U 

***** " Criemr* ' 

wîf M * Rohault veut que la 
>>»rfw. Phyfique enfeigne les rai- 
«!ïf! i. Tons èc les caufes dont la 
nature fe fert pour pro- 
duire fes effets : C'^,dit-iJ, 
chéf. x. cette Science qui enfeigne Us 
* n > u raifons & ks caufes de tous les 



J Arift.frde des Caries. i$ 
effets que la Nature produit % 

& il met les principes de la 
Nature même , pour les 
principes de fa Phyiîque* 

Ariftoteveut que ces rai. 
fôns Se ces caufes de la Ma- 
ture foient non le comment 
cemenc , mais la fin de fa 
Phyfique. Il ne veut pas 
rendre raifon des effets par 
leurs caufes 4 mais appren- 
dre les' caufes par leurs ef- 
fets. Il veut que l'on com* 
mence par où la Nature a 
achevé, & que les princi- 
pes de fa Phyfique foient * . 
oppoiez aux principes de « « 
la Nature. La nature , dit il» **7 T T 
nous a tracé le chemin i elle 

» 0/of K, 

veut que nous commencions far »W- 
ce que mus conwffons £ abord 
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^ 1 6 Parallèle de la Phyfique 
% b fi** tifiment , & que nout 
y^w*- achevions par oà elle a com- 
whyf. mence. 

Expliquons ceci plus clai- 
rement par un exemple. 

Dans la Phyfique de 
M. des Carres , la Nature 
a commencé à former la 
matière d'une Statue' , par 
Une fubftance étendue , qui 
d'abord n'étoit ni bronze 

■ 

ni eau , ni aucune des au- 
tres chofes que nous con- 
noifibns. Dans la Phyfique 
d'Ariftote la Nature a.com- 
mencc par l'Elément de 
l'eau : 5c dans toutes les deux 
Phyfiques elle a achevé par 
la oronze dont la ftatuë a 
été faite immédiatement, 
.. & <jut eft; fa matière propre. 

Or 



H» if 
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^Arift. & de des Cartes, ij 
Or il eft clair que quand 
nous voulons étudier la 

nature d'une ftatuë , nous 
connoiffbns d'abord que la 
bronze en eft la matière 5 6c 
nous connoiflbns cela beau- 
coup plus clairement & plus 
certainement, que nous n'y 
connoifïbns l'eau , ou cette 
fubftance étendue qui n'eft 
ni eau ni bronze. A in fi fé- 
lon Ariftote , il faut com- 
mencer par la bronze , par 
où la Nature a fini , & qu'el- 
le a faite la dernière -, & il 
faut achever par l'eau, ou 
par la fubftance étendue, 
par où la Nature a commen- 
cé , & qui eft la prémiere 
chofe qu'elle a formée. 
La bronze fera donc la 



Di 



i8 Parallèle de la Phyftque 
matière première dans la 
Phyfique d'Ariftote, c'eftà 
dire dans la Méthode d'ap- 

Î>rendre : & l'eau ou pluf-tot 
a fubftance étendue qui 
eft le premier principe de 
la nature , fera auffi le pre- 
mier principe de la Pnyfi- 
que de M.jies Cartes, qui 
veut que l'on rende raifon 
des effets de la nature , par 
les caufes , & par les prin- 
cipes de la Nature mê- 



me. 



Si donc pour rendre rai- 
fon des effets par leurs cau- 
fes , il faut être favant $ Ôc 
fi au contraire , c'eft appren- 
dre que de commencer par 
les effets que l'on voit, pour 
s'élever enfuitte par cette 
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et Arift. à* de des Caftes, i p 
confidération à la connoif. 
lancé des caufes: 

Ne devons.nous pas con- 
clure que laphyfique félon 
Ariftote ? eft la Méthode 
d'acquérir la Science des 
chofes naturelles: 
- Et que félon. M. des Car- 
tes , la Phyïïque eft la Scien- 
ce des chofes naturelles ? ^ 

Ainfî nous faurons dans 
le fens de chacun de ces 
deux Philofophes , y ce «qpue 
c'eft que laPhyfique. Mais 
nous faurons aufli que cet- 
te première différence qiu* 
en va faire naître tant d'au- 
très , ne met aucune con- 
tradiction entr'eux. 

- 

"If* M 

< * i - ; 

< v " « ' , 

• - >. » » ». • « V» ' 

m s- «. 
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%o Parallèle delà Phoque 



CHAPITRE IL 

. » • > 

De la manière de traiter la 
Thyfique. 



DAns la Préface de la 
Phyfique de M . Ro- 
haulc , l'Auteur propofe l'or- 
dre , qu'il a gardé, & fa ma- "* 
niere de traiter la Phyfi- 
que : & vers la fin il fait cet- 
te réflexion. On poura , dit- 
il , remarquer en cet ordre corn- 
me une chofe extraordinaire, 
que fai explique affez^ au 
long & *n détail dis la pré* 
miere partie de ce livre toutes 
les qualité^ (enfibles , que les 
Pbilofopbes n'expliquent pot& 



àArifi. & de des Cartes, îi 
V ordinaire , & affe^ briève- 
ment , q u*a la fin de leur trai- 
té de Phyfique , dans les Com- 
mentaires qu'ils font fur les 
livres quAriftote a intitule^ 
De l'Ame. Ce que f ai fait 
tant a caufe que cela fert à 
nous faire connoître nous-mê- 
mes^ qu'à caufe que par ce 
moien je fais qu'on fe délivre 
de bonne-heure d'une erreur po- 
pulaire , é* d'un préjugé d'en* 
fance. Cette erreur 6c ce 
préjugé eft d'attribuer les 
fenfattons aux objets qui les 
caufent , & de confiièrer ces 
mêmes fenfations comme des 
qualitezjjui font en ces objets. 

Voila fa manière de trai- 
ter la Phyfique , dont il nous 
avertit encore dans Ton pré- 

B nj 
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il Parallèle de la Phyfique : 
mier chapitre fait exprès. 
L'article troifîeme eftpour 
faire voir , que les anciennes 
connoijfances peuvent être nui- 
fibles. Ce fi pourquoi , con~ 
clucLil, au quatrième arti- 
cle , pour bien faire , il fer oit 
à propos de fe défaire de tous 
fes anciens préjuge^ & de les 
rejetter même comme faux, &c. 

C'eft ainfi que M. des 
Cartes agit en fa Philo- 



faux tout ce qui lui a fem- 
blé jufqu'alors de plus cer- 
tain : fa manière eft de fe 
fervir de la connoiflànce des 
chofes immatérielles, corn, 
me de principes , pour en 
tirer la connoiiïance claire 

& certaine des corps & des 




rejette comme 
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AArift. & de des C dîtes. 23 
êtres matériels. C'eft ce 
qu'il dit expreffement dans 
la Lettre qui fert de Préface 
au livre de fes Principes. 
Jiac omnia , dit il., me a pin» 
cipia funt % quibus in rébus im- 
materialibus five Metaphy- 
ficis utor-y ex quibus rerum cor- 
pore arum feu Phy fie arum prin- 
cipia quam darijjîmè de duce. 

L'on voit en effet qu'il 
commence par la connoif- 
fance de foi- même & de 
fon ame , & même par la 
connoiflance de Dieu , donc 
la nature & la perfe&ion in. , 
finie lui fert de principe uni- 
que pour établir & pour 
démontrer toute la nature, 
comme il dit en fon traité 
de la Méthode. Qjtanam 



Digitized by 



14 Parallèle de la Phyfique 
effènt natnra leges o(ïendi'> 
nulloque ajfumpto principio, 
quo rationes meas ftabilirem, 
f rater infini tant Dei perfe- 
clionem , illas ornnes démon- 
ftrare ftudui , de qui bus dubi- 
tatio aliqua oboriri poffet* 
C'eft peut-être auffi par où 
avoit commencé Parméni. 
dés , s'il eft vray que cet Un 
qu'il mettoit pour principe, 
n'eft autre chofe que Dieu. 

Dieu eft fans doute le 
Principe & l'Auteur de la 
Nature: mais Ariftote n'a 
pu accommoder fa Phyfi. 
que de ce Principe , qui en 
effet , n'eft nullement le 
Principe d'une méthode, où 
il eft bon de commencer, 
par ce qu'il y a de plus aifé, 

pour 



£ Art fi. é* de foi Cartes 25 
pour faire enfuite mieux oroT ^ 
concevoir le refte. Princi- 
fium Doilrina un de qui s fa- 
cdius difcat. Ceft le fenti- JjJ^ 
ment d'Ariftote. t** tU 

La Nature Ôci'Exiftence 
de Dieu 5 Celle d'une fub- 
ftance fpirituelle 3 L'union 
de cette fubftance ipiri- 
tuelle avec un corps , Son 
a&ion fur le corps , & l'a-. 1 
ébion réciproque du corps 
fur l'ame, en quoi con- 
fident nos fenfations , ont 
paru à ce Philofophe judi- 
cieux être des connoiffan. 
ces & des fujets de médi- 
tation trop relevez & trop 
difficiles pour des commen- 
çons : & il a crû que dans 
l'ordre de la méthode & des 

C 
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%4 Pareîlêle âe la Phyfique 
inftru&içns qu'il a voulu 

prppofer , ces chofes i? 
toient pluCtôt la fin, que le 
commencement & les prin- 
cipes. ; 

Un enfant n'a que faire de 
xela, pour comprendre que 
trois & quatre font fept 5 
Que tous les raions d'un 
cercle font égaux ; Que, 
xleux Jignes parallèles ne 
toucheront jamais: Que la 
bronze eft la matière d'une 
ftatuë ; Que ce qui fait 
.qu'une ftatuë n'eft pas une 
colomne , & qu'une colom- 
ne n'eft pas une ftatuë , quoi 
que toutes deux foient d'u- 
ne même matière , c'eft la 
figure de l'une & de l'autre. 
Que pendant que les Mat- 
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£ Ârifi é' àe des Cartes. 17 
très fe promènent d'un boutv 
à l'autre du Cours, les La-; ' 
quais font en repos à l'en- 
trée, &c. Un enfant, dis.jè, 
comprendra tout cela , 6c 
cent démonftrations mathé- 

» 

manques , plus prompte- 
ment & plus aifément que 
t'exiftence & la nature de 
Dieu, d'un Ange, ou d'u^ 
ne Ame raifonnable. 
' Ariftote a jugé auflî bien 
que M. Rohault, que de 
le défaire de tous Ces an- 
ciens préjugez , feroit une ln*\ 
gntreprife trop grande^ & que 
nous aurions beaucoup de peu 
ne à nous y rè foudre. Et M. 
des Cartes même . après 
tant d'années d'étude , d'ex- 
périence & de raiionne- 

C ij 

r 
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Parallèle delà Phyfiqaè 
mens, & après avoir pris 
toutes les précautions qu'il 
a pu s'imaginer pour faire 
ce renoncement j déclare 
toutefois dans la première 
de fes Méditations Méta- 
phyfiques , qu'il y trouve 
de grandes dimcultez. 

Quejle imprudence eût- 
ce donc été à Ariftote , s'il 
eût voulu y obliger des 
perfbnnes qui n'ont encore 
aucune étude , ni aucune 
expérience dans la Philofb- 
phie î Leur eût -il pro- 
pofé une méthode facile^ 
comme il prétend que l'on 
jdoit faire ? & ne leur auroit- 
il pas pluf-tôrcaufé des re- 
buts dangereux & invinci- 
bles ? Donc fans rien rejet- 
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ter , il a penfé que Ton de- 
voir fe fervir d'abord des 
connohTances des Sens 5 6c 
de là s'élevant peu - à - peu, 
approfondir les chofes } cor- 
riger ce qui pouroit être 
défectueux en ces premières 
idées j détromper Pefpriç, 
& le rendre capable de ré- 
foudre les difficultés, avant 
que de .l'obliger à un exa- 
men, & à des doutes , qui 
iàns cette maturité U ces 
précautions ne peuvent ê- 
treque tres-inutiles ôctres- 
nuifibles. . 

Cette néceffité de douter 
pours'inftruire, eft une ma- 
nière de traiter la Phyfique 
qui eft commune à Arifto- 
te Se à M* des Cartes. M. 

C iij 



, f o Parallèle de la Phyfîqûé 
Rohault demande cette fou. 
miffion de nos eonnoiffances a 
un nouvel examen. C'eft ce 
que fait M. des Cartes au 
commencement de fes Mé- 
ditations Métaphysiques i 
,•& au commencement de 
fes Principes de Philofo- 
phie 5 dont l'article premier 
_a pour titre : Veritatem in* 

qmrenti > ym*/ en vita de 

quantum fieri foteft^ 
effe dubitandum. C'eft auflî 

cequ'Ariftore enfeigne au 
premier chapitre du liv. 
de fa Métaphyfique, Mais 
ce Phiiofophe Grec après 
-avoir montré la néceffité 
: des doutes pour découvrir, 
la venté: Ad veritatem in- 
■■ veniendam , à dubitatumibus 
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Te ardiendumx il finit ce 

îême chapitre en difoné : , 
n il efi difficile de bien dou- 
r. De bis enim omnibus non 
<?a* inventre ventatem dtf- x*x«w»j 
«fo , ver»m neque bene^;^: 
itione du bit are facile **»8«'*c. 

:'eft cette difficulté doe^f" 
1. des Cartes a fi bien'"T? tt 
-connue. Tous deux doi-^»» 
ent donc fuppofer que de 
îunes gens qui commen- l \ v ; 
ent n'en font pas capables. 
Ainfî là Phyfique d'Arû 
:ote notant que pour l'm- 
:ru&ion des perfonnes qui 
ommencent , bien loin 
'être la Science . & la dé- 
ouverte de la vérité $ n»eft 
•as même encore l'éxamen 
i les doutés qui doivent 

C iiij 




Digitized 



$» Parallèle de la Phyfiquê 
précéder cette découverte^ 
Mais elle n'eft qu'une mé- 
thode pour apprendre à 
douter & à étudier : C'eft 
un amas bien ordonné de 
toutes les matières des dou- 
tes - y & une école où Ton 
enfeigne le bon ufage que 
Ton doit faire de ces pré* 
miers matériaux , que nos 
fens , la pratique du monde^ 
&. l'authorité d'un Maître 

* * - 

habile préfentent j & que 
les Difciples reçoivent fans 
les foumettre à l'examen de 
leur jugement, qui eft en- 
core trop peu éclairé pour 
faire un choix aflez jufte. 

Le Philofophe François 
a donc commencé à écrire 
fa Phyfique où Ariftote a 



0 
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d*Arifî. & de des Cartes. 3 5 
îi la lîenne , & il a omis 
1 fîippofécequia été trai* 
par le Grec $ chacun fui- 
mt l'idée qu'il a eue de là 
tiyfique, ou comme Scient 
; , ou comme Méthode. 

# 

Nous pouvons donc corii 
ure que la manière de 
aiter la Phyfîque félon 
riftote , eft de propofer 
léthodiquement à desper- 
>nnes qui commencent, 
>ut ce qu'il y a deplusfai 
le & de plus palpable 
our Principes ; & enfuite 
e les élever peu. à- peu aux 
hofes qui font plus cachées 
: plus difficiles: 
Et que la manière de 
fonfieur des Cartes dans 
;s écrits de Philofophie, 



3* TaralU'edelaPhyfique 
eft de renoncer d'abord 
connoiflances que nous 
avons receues ou par les 
fens, ou par l'imagination, 
ou par quelque autre ma- 
nière que ce foit qui puifîe 
être fujette à l'erreur & aux 
furprifes } De fe jetter dans 
des doutes favans j d'en- 
trer par là* tout d'un coup 
dans la confédération de 
tout ce qu'il y a de plus re- 
levé , de plus profond , & 
de plus difficile j & de de- 
fcendre enfui tte aux chofes 
matérielles , corporelles , & 
fenfibles. 
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f i . 

CHAPITRE III. * 

» ""V ' 

'v* « ; i , i 

X<* manière de traiter la Phy- 
fique , comparée avec U mé- 
thode des Géomètres. 

- * i* 

1A manière de cont- 
^mencer par les chofes 
les plus fimples que M. des 
Cartes a fuivie, étant celle 
des Géomètres, femble dé- 
truire ce que je dis: &non 
feulement donner la préfé^ 
jrence à M. des Cartes v mais 
de plus oppofer Ariftote à 
Ariftote même, puis qu'il 
loue lexa&itude des Géo- 
mètres dans l'ordre qu'ils 
gardent pour inftruire leurs 



f$ Parallèle de la Phyfaiiè 
Difciples. Je ne puis donc 
omettre le Parallèle de ces 
deux méthodes : je veux 
dire de celle d'Ariftote y qui 
propofe d'abord leschofes 
compofées & fenfibles, avec 
celle des Géomètres , que 
l'on prétend que M. des 
Cartes a retenue , en corn"* 
mençant par ce qu'il y a de 
plus fîmple. 

Je conviens de la juftefîe 
& de l'exactitude desMatbé: 
matieiens dans leur métho- 
de dans l'ordre dont ils 
ûfent pour enfeigner . &je 
ne doute pas qu'Ariftote 
n'ait eu raifon de préférer 
cét ordre qu'ils obfèrvenr, 
à l'ordre contraire , qui fei 
roit moins régulier & moins 



Digitized by Google 



d'jérift. é- de des Cartes, 37 
ïftrudif ; mais je ne conu 
iens pas que cette juftefle 
c cette exactitude vienne 
n général & immédiate* 
lent de la (implicite oppoV 
;e à la compofition. 
Etre fimple ou être com4 
»ofé , ne fait rien de foi 
our la méthode & pour 
inftruction j mais] être plus 
u moins intelligible. Aufli 
Vriftote parlant des Princi- 
>es de Do&rine, ne fait aui- 
une mention de la fimpli- 
ité ou de la compofition 
les chofes par où il faut 
:ommencer } il ne parle quç 
le la facilité d'apprendre? 
°riticlpiunt difciflina unde 
luis facilius difcat. 

Or dans la Mathémati- 



$ Parallèle de la Phy/tque 
que , il fe trouve que les cho-' 
tes les plus fimples font les 
plus ailées à concevoir $ 6c 
que les propriétez des li- 
gnes & des triangles font 
plus faciles à connoître que 
celles des fol ides , dont les 
ângles & les fuperficies font 
multipliées. Voila pourquoi 
tes Géomètres ont dû gar- 
der cet ordre , & ç'eft ce qui 
lui a mérité l'approbation 
d'Ariftote. Mais dans les 
chofes naturelles, nous con* 
nohTons mieux d'abord que 
la bronze eft la matière d'u, 
ne ftatuë , & en général les 
compofez fenfibles que nous 
yoions j que nous ne con- 
noiflbns ces matières Am- 
ples & fans forme , ces ato- 
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nés , opautres principesde 
a Nature, que les Savans 
cherchent encore, & donç 
ils font fi peu d'accord en- 
femble. 

Ainfi la bonté de la mé- 
thode que j'ai propofée luh. 
lifte toujours . je n'ai mi$ 
aucune contradiction entre 
la pratique d'Ariftote, &ç 
les louanges qu'il donne au* 
Mathématiciens : je prétens 
au contraire , en ce qui re- 
carde la Méthode , que l'or r 
dre d'Ariftoteeft conforme 
à celui des Géomètres , Ôc 
que l'ordre de M. des Car 7; 
tes y eft: oppofé 5 d'autanf 
^ qu'Ariftote commêee com- 
me les Géométres^parce qui 

l eft le P lus 5 & que M, 



t o Parallèle de la Phyfyue 
es Cartes propofe d'abord 
les chofes les plus difficiles > 
contre la méthode & la pra- 
tique des Géomètres. 

J'ai donç raifon de con- 
fidérer M. des Cartes feu- 
lement comme un Savant» 
qui ne parle que pour foi, 
ou pour des perfonnes déjà 
inftruites: & Ariftoteçom-. 
me un Maître 5 c'eft à dire 
comme un Savant , qui non 
- feulement a reconnu le fond 
de la Philofophie , & les fe- 
erets de la Nature j mais qui 
de plus a trouvé le moien 

de les faire connoître aux 
.autres. 

Mais je ne parlerai pas en 
ce Difcours de la Science 
d'Ariftote , parce que je ne 

fus 
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Pais point le Parallèle de cet- 
te Science avec celle de M. 
des Cartes. Ce feroit un au- 
tre defïein : je me contente 
de mettre ici leur manière 
d'écrire des chofes Naturel- 
les. C'eft feulement en ce 
fèns, que je propofe leurs 
Principes , & que je traire 
Ariftote de Maître,&M. des 
Cartes de Savant , comme 
j'ai dit 5 parce qu'Ariftote a 
plus parlé comme un Maî- 
tre qui donne des inftru- 
dions-, & que M. dés' Car- 
\ tes a plus écrit comme un 
s homme qui les a receuës 8c 

qui s'en ferr. 
en l'emploie auffi le terme 
tec de Savant dans Pufage or- 
ne dinaire qui ie donne à tous 
fais **~ D 



*4i Paralltfc de ta Pbtfque 
ceux qui font inftruits en 
quelque Science que cefoit, 
fans juger de la vérité des 
chofes en elles-mêmes. Je 
ne puis dire fi Ariftote & 
M. des Cartes ont vérita- 
blement découvert les. fe- 
crets de la Nature, & pé- 
nétré dans le fond des cno- 
fes , fi je n'ai moi-même 
pénétré dans ce fond , & fi 
je ne fuis inftruit de ces fe- 
. crets ; je n'en fuis pas en- 
, .core là , je n'ai donc aucun 
droit d'en juger , & cela mê- 
me n'eft nullement nécef- 
fcireppur mon dcflein. 



• * * . • * - X 
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CHAPITRE IV. 

D e l'objet de la Phyfique. 

* 

> - » • • 

VTO us trouverons en- 
[\j core en cette queftion 
réliminaire T une nouvelle 
ifférence entre la Physique 
'Ariftote &, celle de M, 
es Cartes , & nous verrons 
lus précifëment ce que 
eft que la Phyfique d'A- 
iftote. 

La Phyfique nouvelle 
enferme les S ubftances fpi- 
ruelles , les Sens, les Cieux, 
:s Corps , 6c enfin toute 
)rte de matière ou de fub- 
ance étendue , depuis la. 

* *^ • • • 



44 Parallèle de la phy tique 
plus fubtile jufquesàla plus 
palpable & la plus groflie- 
re 5 il n'y a rien d'excepté, 
e'eft la Science de toutes les 
chofes naturelles. M. des 
Cartes a divifé en quatre 
parties Ton Traité Des Prin- 
cipes de la Philo fophie. Dans 
la lettre qui fert de Préface 
aces Principes, il dit que la 
prémiere de ces quatre par- 
ties eft Métaphyfîque. H une 
hbrum in quatuor partes di- 
vifi) quarum Prima cegnitio- 
nis humanœ Principia conti- 
net , & hac eft qua prima 
Philo fophia ^ aut etiam Me- 
taphyficadia pot eft. Les trois 
• autres parties font Phyfu 
ques. Très ait a > partes id o* 
mue continent quod in Phyfiça 



Digitized by Google 




'ri fi, & de des Cartes. 45 
7n<zxzmè générale efi } cujufi 
modi feint explicatio frima* 
rum Ugum ac Principiorum 
natura? , & moâus quo Cali % 
Stella fixa , Pianeta y Co?tof* 
ta? , & generatim totum . faf 
univerfum comporta funt> été. 

Il traite en effet dans fes 
trois derniers livres de tou- 
tes ces çhofes , de toutes les 
qualitez fenfibles , & de l'A- 
me qui les fent. L'arti- 
cle 197. de la quatrième par- 
tie eft pour montrer cech 
Mentent effè talis natura , ut 
j4 a folo corporis tnotu varii fèn- 
r ( . fus in ea pojjint excitari. E t 
jdans la Préface de cet ouv 
r vrage, un peu devant ce 
j ¥ que nous venons d'en allé.' 
p g u « y il encore de 



%î Tarallèle de la Phyjique 
l'une toutes les fubftances 
ta&iles & palpables , il les 
a nommées Corps , fuivant la 
façon ordinaire des An- 



ciens 5 

JJJ* Tangere enim & tangi nifi 

corpus , finlla poteft tes* 
& il a donné le nom de 

premiers Corps aux plus fubti- 
les 6c aux plus déliées de 
toutes les fubftances palpa- 
bles : les nommant auffi Elè- 
num 5 car les Elémens & les 
Premiers Corps, font la mê- 
me choie dans fa Phyfique. 

Toutes les autres fub- 
ftances étendues qui font 
plus fubtiles que ces pré. 
miers corps , & qui par con- 



féquent ne font point tacti- 
les ou palpables , font dans 




l'autre 
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£Arift. & de des Cartes. 49 
autre claflè, il les appelle 
Diaphane, Nature Cçle- 

te , Quinte-eflence , m% 
luence , ou de quelque au- 
re nom : elles peuvent 
outes être comprifes dans 
e que nous appelions ici 
i Phyfique, fous le nom de 
'ttide , Se être ainfî oppo- 
ses au Corps qui peut naî. 
re de ces matières fubtiles, 
eiinies en petites maffes,, 
fiez grofles pour faire im- 
reffion fur le fens du Tou- • 
her, comme difoient quel • #««'«2 
[ues anciens , au rapport 
' Ariftote , quidam dicunt ■*» P 
acuum ejje corporum mate- s™, 
am. » . . j • tbtp , 9 , 

Ariftote n'a proprement 
ris que les Corps pourob- 

E 
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jo Parallèle de la Phyftque 
( jet de fa Phyfique j il la 
oSfcT commence par les plus 

groffiers , les plus vifibles, 
ôWtÎ & les plus connus , comme 

on a dit , 8c il la termine 
£~ aux Elémens. 7**tf f «rta» 
putamus unumquodque co~ 
gnofcere , cum caufas primas 
noverimus , & principia fri~ 
Zftm. m a , & ufque ad Elément a, 

ucb,i f Comme il dit luy-meme, 
Ainfi les Cieux , les Matiè- 
res fubtiles, les Sentimens, 
& autres Penfées ne font 
point l'objet de fa Phyfi- 
que proprement dite , mais 

,;"> du fécond degré de la con- 
sidération des chofès natu* 
relies $ & pour cet effet , 
il les rejette après la Phy- 
fique , Wrà Ttt çvcnp f 
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ÎSTeft ce pas en effet par 
Les chofès vifibles que l'on 
vient naturellement, or- 
dinairement, & méthodi- 
quement à la connoiflànce 
des chofes invifibles? 

Ainfi la Phyfique d'Ari- 
ftote a pour objet feule- 
ment les Corps , c'eft à dire 
les Subftances tactiles & 
palpables: 

Et la Phyfîque de M. des 
Cartes a pour objet tout 
ce qui peut ou donner ou 
recevoir des fentimens $ & 
6 comprend fous le nom de 
Corps , toute forte de fùbl 
» ftances étendues , foit qu'el- 
: et, les foient palpables &fen- 
\\]- fibles, foit qu'elles ne le 
foient pas. 

E ij 
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CH APITRE V. 

s D'«r Principes, - 

, ► 1 * » 

ARiftote dit que tous 
les Principes ont cela 
de commun , que chacun 
eft ce qu'il y a de premier,, 
dont une chofe ou eft , ou 
„ . fe fait , ou eft connue. 
p.W» Omnibus principiis commune 
dSf^^ï eff* prtmum unde aut efc 
w"« aut fit ^ aut cognofcitur. C'eft 
liTT au livre 5 . de fa Metaphy r 
fî qu e > dans le chapitre pré. 
mier , où il enfeiene en com* 
bien de façons on peut pren- 
dre le mot de Principe. . 

C Voilatrois fortes de Prias- 
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cipes : La première forte 
ne comprend que les Prin- 
cipes de Composition , aut 
eft y 6c ce qui demeure dans 
la chofe après qu'elle eft 
faite s comme la figure 6c la 
Bronze dont uneftatuë eft 
faite. La féconde com- 
prend les Agens extérieurs} 
comme le feu & la chaleur, 
par le moien de laquelle la 
ftatwë eft faite , aut fit. Et 
la dernière comprend les 
Principes qui nous donnent 
laConnoiflance des Etres, 
comme ce qui nous fait 
i connoître quelle eft la ma. 
» tiere d'une ftatuë j aut co- 
• gnofcitur : Ces derniers font 
donc les propres & vérita- 
lt to. . bles Principes de la Mé-* 
thode. Eiij 
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M. Rohault dans l'Avis 
touchant les Mots qu'il don- 
ne en fon chapitre 4. né 
donne aucun avis particu- 
lier touchant le mot de 
Principe : Mais voulant ex- 

: pliquer le mot de premier y 

-qu'il lui joint au feizieme 
article a il fait aflèz con- 

;noître que n'aiant nul 
;égard aux deux autres cf- 
péces , unde fit , unde cogno~ 
Jfcitur 5 par le mot de Prin- 
cipe ^ i 1 n'entend que ce qui 
entre en compofkion , unde 
eft. Voici Tes termes: Par 
les Prémiers Principes des 
cbofei naturelles s nous enteii- 

: dons ce qu'il y a de Premier 
& de plus fimple dans ces cho- 

- fes, ou ce dont elles font prè- 
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à Anfiote & de des Cartes . 
mierement compofèes.... & qui 
font fi fimples , qu'elles font 
elles-mêmes exemtes de toutes 
fortes de compofition. 

On voit encore fa pen- 
fée dans le 4. article du 
Chapitre 6. où il s'expli- 
que ainfi. En faifant paffer 
la Privation four un Prin- 
dpe y c'efl rendre ce nom de 
Principe équivoque , & lui 
atrièiier une autre fîgyiifi ca- 
tion que celle qu*il a lors que 
vous difons que la Matière & 
la Forme font les Principes des 
îtres naturels -, étant certain 
fue la Privation rieft pas 
Uns les chofes , & qu'elle ne 
'oncourt point à leur compo. 
ïtion. 

Il eft vrai qu'il y auroit 

r* • • • • 

E iiij 



j£ Parallèle delà Phyfyué 
- de l'équivoque, fi n'aiant 
propolë qu'une feule efpé- 
ce de Principes, on y en 
méloit d'une autre efpé- 
ce fans en avertir : & M. . 
Rohault eût fait cét équi- « 
voque, fi après avoir dc-^ 
claré que par le mot de 
Principe , il n'entend autre, 
chofe que ce qui entre dansL 
là compofition $ il avoit 
.enfuitte joint à la matière 
& à la forme, la privation, 
comme un troifieme Prin- 
cipe. 

Mais il n'y a aucun équi- 
voque quand on propofe 
diverfes efpéces de Princi- 
- pes , quand l'on s'explique 
fuffifamment fur chacune , 
& qu'on fe fert de ces di- 
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£Arifi. é'de des Cartes, j? 
verfes efpéces de telle for* > 
te que l'on fait connoître 
ce qui les diftingue les unes 
des autres. Or Ariftote pro- * 
pofe plufieurs efpéces de 
principes* comme nous ve- 
nons de voirj & au com- 
mencement du 5. livre des 
Àlétaphyfîques que nous - 
avons allégué , il dit , que 
Ton nomme Principe d'une, 
chofe ce qui eft fon com- 
mencement, & par où elle 
a commencé de fe mou- 
voir -, comme le Principe 
ou le commencement d'u- 
ne étendue ou d'un.che- A 2*2f- 
min , eft le lieu d'où l'on Çîi« ?- 
part. Principium hoc quidem £5 iJJ- 
dicitur illud rei à quo quis ma- JJJjJ JJ 
veturpimàm^ ut fui a ma- 
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Ç*îî5 %nitudinis & via , bine qui- 
i'iiù6tl dent principium efi, 

H^f n ' A cette efpéce de Prin- 
^dpe, il en ajoute une au- 
ii«t fi-'xre qui lui eftoppofée. Ex 
èi.Àn oppofito alite i Principium efi 
t£t iliud unde quodque optime fiat^ 
**™V~ut doïïrinœ , non à primo ac 
$ /«s»', rf / prtnctpio altquando tnchtr- 

2?*4? W*»* <^ > /W A" 
mghw c ii tm difcat. En cette fe- 

w^xonde efpéce, le nom de 
ï£*? s 0f Principe marque & fignifie 
tffi* €n chaque chofe. le point 
dxx'Se» par ou elle doit être corn. 
Î*L?' mencée pour être mieux 
faite. Tels font les Princt- 
cipes de doctrine pu&£n»t 9 
c'eft à dire de méthode & 
d'inftru&ion ; parce que 
quand on veut inftruire 
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<?j4rift. & de des Cartes. 59 
quelqu'un de quelque cho- 
fe , il ne faut pas toujours 
commencer par ce qui eft 
le premier dans la chofe 5 
mais par ce qui la fera 
comprendre plus aifément. 
Ainfi quand quelqu'un de- 
mande le chemin de Char- 
tres dont il eft é Joigne de 
quelques lieuè's , on ne 
commence pas toujours à 
l'inftruire par le commen- 
cement du chemin où il fe 
trouve, en continuant de 
lui dire où il faut détour- 
ner ou couper , fuivant 
l'ordre des rencontres que 
J'on lui prédit : cette ma- 
nière d'enfeigner eft quel- 
que-fois longue, difficile £ 
retenir, & fujette aux cga- 



r 

; £o Parallèle de la Phyfi'que 
remens. Mais fi du lieu où 
il eft, on peut lui faire re- 
marquer les Clochers , c'eft 
par là qu on commence , 
& alors la fin de la ehofe 
eft le principe & le com- 
mencement de l'inftru- 
ftion. Voila ce qu'Arifto. 
; te dit , pimum unde cognû- 
fcitur. Et c'eft de cette ef- 
péce que doivent être les 
Principes de la Phyfique, 
s'il l*a prife par voie de 
Doclrine & d'inftru&ion , 
comme une Méthode ut 
Doclrinœ , comme on le 
voit au titre de fes livres 
de Phyfique, où le terme 
£J2? de Principes eft joint à ee- 
' lui à* Auditeurs x Naturalh 
" Aufcultationiifcu De natura- 
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à Arift. &de des Cartes. Cl 
libiis frincipiis UbrL 

II s'enfuit de là que des 
trois efpéces de Principes 
qu'il a propofez, unde aut 
eft, aut fit, aut cognofcitur r 
cette dernière eft la plus 
propre à fa Phyfîque : 8ç, 
que s'il a trouvé que la 
privation fèrve autant que 
la Matière & que la Forme 
à faire connoître les êtres 
naturels, il a dû la mettre 
pour principe comme il a 
fait , êc la joindre à la Ma- 
tière & à la Forme. 

Aufli l'on peut faire ré- 
flexion que dans le com. \\ 
mencement de fa Phyfîque 
il diftingue par trois noms 
différens des chofes, dont 
chacune peut porter le 
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ét Parallèle d la Phyfique 
nom de Principe, & quî 
doivent être en effet com- 
prifes fous ce nom qu'il a 
mis au titre de fon livre : 
Cum caufas primas noverU 
mus , & principia prima , & 

ufque aà élément a. 

Que fi nous voulons ré- 
duire fous chacun de ces 
chefs , fa voir ou de Cau[es % 
ou de Principes , ou d'Eté* 
mens y nos trois différentes 
efpéces de Principes-, nous 
rapporterons au nom de 
tau/es les principes agens , 
ttnde fit , comme font les 
quatre premières qualitez 
élémentaires ; nous rapk 
porterons au nom d'élèmens 
les parties dont la chofe 
eft compofée , unde tfl % Se 
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<kns lefqnelles elle fe ré- 
fout, qui font la Matière 
jBc la Forme confiderées 

■ * * 

comme parties du compo-, 
fé. Anftote en efFec les 
nomme Elçmens dans ce 
même Traitté. 

Ainfi les lèuls principes 
dinftru&ion & de Con- 
noiflance, unde cognofcitur^ 
porteront, proprement Se 
prccifçment le nom de 
principes dans la Phyfique 
d'Ariftote, en tant que les 
principes font diftingues 
des caufes 6c des élémens. 
En effet , fi la privation 
eft un des principes de la 
Phyfique d' Ariftote, il eft 
vifible quelle ne le peut 
être ni en qualité de caufe 



^4 Parallèle de la Phyjtque 
& d'Agent, unde fit y puis 
qu*elle ne produit aucun 
être naturel j ni en quali- 
. té & Elément^ unde e(t> puis 
qu'elle ne fait point par- 
tie d'un compoté naturel : 
étant certain { comme dit 
th*p. €. M* Rohault ) que la priva* 
un* 4- tion n*efi pas dans les chofes , 
& quelle ne concourt point à 
leur compofition : éc par 
conféquent il ne lui peut 
refter que le feul nom de 
principe ; & elle n'aura 
place que dans la troifîeme 
e/péce , unde cognofcitur. 

Donc dans la Phyfique 
d'Ariftoce , les principes 
feront plus proprement & 
plus précifément les prin- 
pes de Connoilîance , d'in- 

ftru&ion 
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ftrû&ion , de do&rine , ou 
de Méthode , pimum unde 
cognofcitur^ comme le font 
avec la Privation, la Ma- 
tière & la Forme , en tant 

I - w 

quelles fervent à faire 
, connoître la chofe qu'elles 
compofent. 

; Et dans la Phyilque 
nouvelle , les principes fe- 
ront ce qui entre dans la 
compolîtion de chaque 
chofe , primum unde efi 9 fa- 
voix la Matière & la For- 
me feulement. 



» m - • 

* 
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CHAPITRE VI. 

* v ~ * * * 

Des premiers Principes. > 

* 

LE mot de Premier & 
plufîeurs fens , aufîi 
bien que celui de Princi- 
pe. Cela eft clair par ce 
. que nous venons de dire. 
Le terme de Premier con- 
vient à toutes les efpéces 

- de Principes } Omnibus pria- 

- cipiis commune efi effe primant: 
mais il y a des efpéces de 
principes oppofées les unes 
aux autres. Ex oppofito aliuâ 
principium eft. Quand on 
veut marcher, on com- 
mence toujours par l'en- 

i 

I 

• 
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*$Àrift. & de des Cartes, 67 
droit où l'on fe trouve, 
& jamais par celui où Ton 
veut s'arrêter ; & au con- 
traire , quand on veut s'in- 
ftruire du chemin que l'on 
doit tenir, on commence 
quelquefois par le lieu où 
l'on va, & où Ton veut 
s'arrêter. De forte que ce 
qui eft le principe d'un 
chemin, & par conféquent 

le premier , eft quelquefois 

Je commencement , & quel- 
quefois la fin du même 
chemin , félon qu'on le 
prend ou pour marcher , 
ou pour s'inftruire. 
<; Mais Ariftote ne dit pas 
que ce qui eft le dernier 
dans la chofe,eft toujours 
Je premier dans l'inftru- 



* 



(68 ParaûèledèlaPhyfiquè 
&ion j il dit feulement que 
cela arrive quelquefois ; ut 
frincipium doBrina , non à 
frimo ac rei principio ALI» 
Q^ANDO incboandum eft. 
De forte que fur ce feul 
paflage on ne pouroit pas 
déterminer précifément fi 
dans la do&rine Phyfique, 
Ariftote veut que Ton 
commence par la fin, ou 
par le commencement des 
êtres naturels 5 je veux di- 
re par où la nature les a 
commencez, ou bien par 
où elle les a finis. 

Il eft vrai qu'on pou- 
roit le conje&urer des au- 
tres paroles de ce même 
paflage, principium âifcipti- 
W , unde qui$ facilita difcat^ 
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& quand il ne l'auroit pas 
écrit, ne peut.on pas dire 
que c'eft une notion com- 
mune , Que les principes 
des inftru&ions doivent ê- 
tre pris de ce qui eft le 
plus propre à inftruire > 
Or les chofes que nous 
favons déjà & que nous 
voions , comme font les 
ouvrages achevez de h 

nature, iont plus propres 
pour nous donner les pre- 
mières connoifTances des 
Principes par où elle a 
commencé , & que nous 
ignorons j que de Peau ou 
qu'une fubftance étendue 

n'eft propre à nous faire 
connoître ce que c'eft que 

Ja bronze, comme nous 

F iij 
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avons déjà dit. On ne s'a- 
vife pas pour donner les 
premières leçons d'Anato- 
mie , d'aller chercher un 
Embryon dans le ventre 
de fà mere y où il com- 
mence à fe former , & de 
montrer les parties les u- 
nés après les autres à me- 
sure qu'elles prennent leur 
confiftence , & dans Tor- 
dre que la nature y obfer- 
ve. On prend un corps 
1 tout formé & parfait, & 
4'on diftingue d'abord les 
membres extérieurs. On 
ne cherche pas dans un 
ceuf l'Anatomie d'un pou- 
let & Ariftote n'a pu goû- 
ter 5 la Méthode & les prin- 
cipes de Démocrite. - — " 
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2famqne cane bat uti ma- 
gnum fer inane coaiïa 
< Smina terrarwnque , ant» 
inœque y marifquefuijjenti 

Et hquidi fimul ignis : ut ms 
exordia pimis 

Omnia, & ipfe tener mundi 
concreverit urbis i &c. > 
Voila les principes de la 
nature , & non ceux de la 
Méthode. Cela même re- 
bute plufîeurs perfonnes 
de Ja Philofophie de M. 
des Cartes , quand d'abord 
on les veut faire entrer en 
cette doctrine par. ces 
grands tourbillons & parla 
première divifïon de la 
Matière. :'j «■ 
. Mais enfin Âriftote s'eft 
alTez nettement ixpiiqné 



Ji Parallèle de la Phyjtque 
dans ce que nous avons 
déjà allégué du commen- 
cement de fa Phyfique , 
/où oppofant la Méthode 
à la nature , il prétend que 
c'eft la nature même qui 
nous enfeigne à faire cet- 
te opp ofition . Natur aliter 
conftituta efi via ab iis quœ 
•font no bis notiora & clariora y 
ad ea quœ fitnt clariora & 
notiora natur à. Donc dans 
fa Phyfique, ce qui eft le 
premier en cet ordre de 
do&rine & de Méthode, 
eft ce qui eft le dernier 
•dans Tordre de la nature s 
& ce qui eft \t prèmier àzns 
Tordre de la nature , fera 
Je dernier dans Tordre de 
la Méthode. 

La 
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La Nature a commencé 
de former un arbre par une 
fubftançe étendue , qui n'é- 
toit encore ni bois ,- ni Elé- 
ment, & elle a achevé par 
le bois, qui eft la derniè- 
re chofe qu'elle a faite y 8c 
nous connohTons dans un 
arbre qu'il eft fait de bois, 
avant que de connoître 
qu'il a été formé oud'Elé- 
mens , ou d'une fubftançe 

e rendue qui n'étoit ni bois 

ni Elément : & cette fub- 

* * 

fiance étendue fera la der- 
rière chofe que nous con- 
loîtrons. 

JDans ces confîdcrations 
•ppofces , Tune nous ap- 
rendra que le bois eft la 
fatiere première d'un ar- 

G 



74 Parallèle de laPhyfique 
bre 5 & l'autre que c'efl la 
/ubftance étendue % qui en 
eft la matière première. Or 
fans difficulté le bois eflt 
tres-compofé} il fe réfout 
en Elémens , & les Elcmens 
en d'autres Principes de 
compofition. 

D'où. il eft clair par le$ 
^paroles de M. Rohault, 
que nous venons de rap- 
porter , que par les Pre- 
miers Principes , il entend 
les Premiers Principes de U 
ch Nature , & comme il dk, 
m'i€ t Ân chofts fifimpleSy quelles 
font elles-mêmes exemptes de 
toutes fortes de compofition* 

Ariftore a choifi le feos 

oppofé : par Tes premiers 

Principes , il a entendu les 

h 

* 

% t . — 
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chofes que nous voions % 
& que nous rencontrons les 
premières das les êtres dont 
nous voulons connoîtrela 
nature 3 comme de la Bron- 
ze dans une ftatuë qui eft 
faite de ce mctail : c'eft fori 
exemple le plus ordinaire. 

Pt as mater i a fiatuœ. 

C'eft ce que nous verrons 
plus exactement dans l'ap- 
plication que nous allons 
Faire de ceci , à la Phyfi- 
que, & à la Matière pré- 
miere. 




V . 



G ij 



*j& parallèle âe la Phyjtqui , 

* si*, ., 

m _ i « ■ l ■ 

• ^ ? .. - U 

CHAPITRE VIL 

* > • 
. . - <• » ■ . * 

Dtf Principes Phyfiques. 

P^Our fa voir quels Pria* 
cipes je dois choifir en- 
cre un fi grand nombre 
qu'Ariftote a traitez fous 
ce même nom de Principes 
Phyfiques -> Il faut connoî- 
tre fbn deûein Se le mien* 
J'ai dit qu'il a voulu pro- 
pofer une Méthode, mais 
cela ne fuffit pas $ il fauç 
encore (avoir qu'une Mé- 
thode peut être propoféë 
en deux manières bien dif- 

• * < » - 

rentes.- s • a - v; . r , 
L'une eft courte 5c facï- 

■ 
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le , & ne contient que la 
; Méthode feule que l'on 
veut propofer , comme 
quand un Maître inftruit 
immédiatement fes Di- 
fciples. Car alors cette 
méthode doit contenir peu 
de Principes ai fez à corn* 
prendre & à retenir , & dé. 
gagez de tous les embaras 
des difputes 6c des difcu- 
tions j enfin tels qu'ils pui£ 
fent par le chemin le plus 
court, & le plus facile 3 
conduire des Ecoliers à 
Part ou à la fcience , que 
l'on prétend enfeigner. Et 
j'appelle cela, Ecrire une 
Méthode. 

Dans l'autre manière on 
n'écrit pas une Méthode, 
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mais on fait un Traité de la 
Méthode : & ces Traitez 
ne font point immédiate- 
ment pour des Comman- 
cans , mais pour des Savans, 
& pour des Maîtres , qui 
doivent non apprendre , 
mais juger de la bonté de 
la Méthode que l'on pro- 
-pofe. Dan* ce defïein , fi 
l'Auteur doit expliquer 
Ces principes , il eft encore 
plus obligé d'en prouver la 
bonté , l'utilité , & le bon 
ordre. Il doit les comparer 

avec les Principes & les 
Méthodes des autres Au- 
teurs , & fouvent même 
des autres Difciplines. 
r Cette manière de trai- 
ter de la Méthode, com. 



/ * 
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ti?JÊtift.& de des Cartes. 79. 
prend donc plufîeurs Mé- 
thodes Se un grand nom- 
bre de Principes déroutes 5 
les façons $ elle engage d'U- 
ne part à des recherchés 
do&es & curieufes , & à 
des raifonnemens profonds: 
& de l'autre à des chicanes 
em baraiïan tes , & â de lon- 
gues difeutions , qu'if feroit 
ridicule d'écrire pour des 
Commençons j car fouvent 
en ces Traitez , Ton fait des 
précis des Méthodes que 
l'on y allègue 5 & l'on ne 
touche que légèrement les 
points dont il s'agit. De 
forte que cela n'eft intelli- 
gible qu'à ceux qui fàvenc 
d'ailleurs la Doctrine & les 
fèntimens des Auteurs al- 

G... 

> 
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&* Parallèle àe la Phyfique 
léguez. Ainfi la plus claire 
& la plus courte Méthode 
du monde propoféede cet- 
te forte r pour oit être très- 
longue & très- obfcure. - 
. Je me fuis imaginé que le 
Traité qu'Ariftote a fait , 
des Principes Phyfiques , eft 
un ouvrage de cette der* 
niere efpéce. Il a écrit 
pour des Difciples r ou 
* comme il dit, pour des Au- 
diteurs \ mais il n'a pas écrit 
immédiatement pour eux^ 
U a propofé une méthode, 
mais c'eft dans un Traité de 
la Méthode. Sa Méthode 
peut être courte & facile,, 
mais il l'a embaraflée de 
quantité d'autres , aufquel- 
les il la compare. U ne pro- 
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'£ Art fi. & de des Caries. &tf 
pofc que peu de Principes 
pour être enfeignez } mais- 
ilen propofe une très granù 
de quantité pour être re- 
jet ez par les Maîtres avant 
Qu'ils entreprennent d'en- 
feigner , ôc il prend phïi 
fleurs de ces Principes hors* 
de la Méthode , & de ïsu 
Phyfique même: il les tire 
de beaucoup d'Auteurs 
dont les écrits font perdus, 
& dont même il parte com- 
me il lui plaît : & cepen- 
dant il fau droit connoître 
leur Do&rine pour bien 
comprendre, ou peut êtres 
pour deviner ce qu'Ari- 
ftote en a voulu dire. 

Fai le même deiïein qu'A- 
riftote , en ce que je n'é* 



iïAnft. & de des Cartel. 8$ 
Principes de tous ces Phu 
lofophes qu'Ariftote n'a 
pas dû omettre. , 

Je me retrancherai donc 
clans les Principes les- plus 
généraux & les plus connus 
de Tune & de l'autre Pliy- 
iîque , qui font les fuivans, 
i. Ceux de connoiflance$ 
La Privation , la Matière, 
& la Forme, Vnde cogno- 
fcituryQt /ont les plus pro- 
pres à la Phyiique traitée 
comme Méthode. 
%, Ceux de compofïrion, 
Vnde efl> favoir la Matiè- 
re , la Forme , avec les 
Eiémens. 

3. Les Principes Agens, 
Vnde fit , fous lefqueïs je 
comprens les quatre quali* 



$% Parallèle dè la Phyfiqïte 
tez Elémentaires s & lé 
Mouvement & le Repos, 
pu l'Acte & la PuuTance* 



■ * 



CHAPITRE VIII.: 




■ •- * 

2)« Principes de Connoijfance 
i ' & premièrement leur nêcef- 
f fitè é* h** nombre» - A / . . v 

» 

Vis que ies Principes 
de la Phyfique de M. 
des Cartes , font des Prin- 
cipes de Compofition , 8c 
qu'ils doivent être dans les 
chofes qu'ils compofent, 
il eft évident qu'il n'y ena 
point d'autres que la Ma- 
tière & la Forme $ & que 
quand on connoît cela , on 
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$ Art/l é* de des Cartes, w 
connoît la chofè entière," 
fans qu'il foie befoin delà 
Privation , qui en effet n'eft 
pas dans la chofe. 

Mais ( comme dit fort 
bien M. Rohault dans &n 
6. Chapitre , où il traite 
Des Principes des Etres na~ 
turels ) pour [avoir qu'il y a 
une Matière & une Forme y 
nous ne fommespas fort avan- 
ce^ dans la connoiffance dei 
chofes de la Nature : Car fans 
doute que F on ne connoifi guère 
la Nature du feu , pour con- 
noît re fimplefnent qu'il efteom- 
fofè de Matière , ce fi à dire 
d'un je ne fai quoi qu'il a de 
commun avec les autres Etrci^ 

& d'une forme , c'efi à dire 
d'un autre je ne fai quoi qui lui 
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donne i'être particulier du feu.- 
Donc la Phyfique félon 
Ariftote , c'eft à dire la mé- 
thode qui enfeigne à con- 
noître les chofes , doit don- 
ner quelques Règles êc 
fluelquesPrincipes qui nous 
tafTent connoître en. cha- 
que chofe , chacun de ces 
4eux Principes , de com- 
v. pofition , la Forme & la 

Matière. 
Or la Forme Phyfique ôç 

corporelle ( nous ne par- 
lons que de celle-là ) ne fe 
connoît point fans la Ma- 
tière : On ne peut donc 
commencer par la Forme^ 
mais on doit d'abord con- 
fidérer la Matière feule , 6ç 
la diftinguer de la forme, 
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& de tout ce qu'elle n'eft 
pas dans le compofé. 

Cela fe fait en retran- 
chant du compofë tout ce 
que cette.Matiere n'eft pas, 
c ? eft a dire en la dépouil- 
lant ôc en la privant de fa^ 
forme , 8c des accident 
dont elle eft revêtue. Ainfi 
quand je veux connoîtrç 
quelle eft la matière d'une 
Statue , j 'en retranche l'EÊ 
fence 8c la forme de ftatuç, 
fà Quantité , fes Qualitez^ 
& tous les modes ou Accu 
dens qui la déterminent à 
être ftatuë : 8c tout cela 
étant retranché, il refte la 
bronze qui eft le fujet de 
toutes ces cho fes. 8c la ma- 
tiere de la ftatuë. 
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Cette prémiere opéra^ 
tion qui fe fait par le re->_ 
tranchement & par Priva- 
tion , eft le Principe & la.. 
Régie qu'Ariftose a don n 
née , quand il a dit que Ia_ 
matière d'une chofe , n'eft 
nifon Eflence, ni fa Quan- 
tité , ni fes Qualitez , ni, 
rien qui détermine cette 
%i7èr chofe à être ce qu'elle eft, 

£mi * t _2sTeque Qjiià , neque Quart* 
«M /aw , ue Quale , 8^»* *4h-, 
i£? qwd ali *<l dicitur quibus en$> 
fi, àeterminatur : puis qu'en efv 
î^fjVfec la bronze n'eft ni l'EÇ 
il â'**f ence ou ^ a Forme de la fbu 

tuë, ni fa Quantité, ni aUCU- 
^t. fit».- I r r-C^t- 

7 . **./. ne de fes Qualitez ou autres 
accidens } mais elle eft le 
fujet unique pur &fimple s 
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de tout cela. Ceft à dire 
qu'étant confidérée Feule, 
eJJe n'eft que la pure Matiè- 
re privée de la forme & de 
tous les accidens de la cho- 
fe que nous voulons con- 
Jioîcre. 

Apres que par la Priva- 
tion , on a connu que la 
bronze eft la Matière d'une 
ftatuc 5 on n'a pas pour ce- 
la découvert ce que c'eft 
que la bronze ,& comment 
elle a pû devenir ftatuë, &: 
en recevoir la forme. Cet- 
te Puïflance qui eft l'eflen- 
ce de la matière pure & 
ainfî dépouillée, fe recon- 
naît en examinant fes pro- 
prietez , que nous rédui- 
rons ici àêcre F ufible. C'eft 
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par cette propriété que 
l'on voit comment" cette 
matière a été fondue & pu. 
rifïée au feu , comment elle 
a coulé dans les vuides des 
moules , comment elle en 
a pris la figure, & comment 
elle y a efté congelée. 

Et parce que cette figure 
ainfi fixée , de la fltuation 
extérieure des parties de 
cette matière , êft la forme 
de la ftacu ë } on voit que la 
confîdération de la matiè- 
re eft la caufè & le princi- 
pe qui nous fait connoîwe 
ta forme $ de même que h 
Privation efit le Principe 
qui nous fait connoître la 
matière. 

Enfin la forme eft auffi 

> r 
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Digitized by Googl 



d'Arift. & de des Cartes. 91 
ce qui nous fait eonnoître 
le compofé , & ce qui du 
ftûigue les êtres différens 
les uns des autres. 

De forte que voila trois 
Principes réguliers & mé- 
thodiques , qui nous font 
eonnoître les choies natu- 
relles 5 & qui ont Je même 
rapport à cette Science i 
que les Règles & les Pria, 
cipes de fa- Grammaire en 
ont avec les Langues. Car 
quoi que l'on puiffë fe pa£ 
fer , comme nous avons dit, 
des Régies de la Grammai* 
re , & qu'elles ne foien t 
pas abfolument néceffetrest 
toutesfois elles n'en font 
pas moins Régies & Prin- 
cipes juftes , véritables & 

Hij 
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utiles. De même Ariftote 
n'a pas moins dû joindre la 
Privation à la Matière êc 
à la Forme en qualité de 
Principe de la Phyfique 
traitée comme Méthode, 
quoi qu'il Tait exclufe des 
Principes de compofition 
auffi bien que M. des Car- 
tes 3 & quoi que l'on puik 
fe s'en pafler, comme des 
Régies delà Grammaire. 

Ainfi dans la Phyfique 
inftru&ive d'Ariftote , il y 
a trois Principes de con* 
noiffance, la Privation , la 
Matière , & la Forme : 
• Et dans les paroles de M» 
Rohault que nous avons 
alléguées y l'on voit la né- 

çeiEté d'admettre ces Prin. 
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icipesde connoiflànce, fans 
leîquels la Matière de cha- 
que chofe ne feroit qùm 
je ne fai quoi , la Forme ne 
feroit qu'un autre je ne fai 
quoi , & par confequent Je 
compofé feroit aum un je 
ne fai quoi. 



4 * » 

CHAPITRE IX, 

• " ■ • ■ ■ ,. ' ... 
De la Nature des trois Prin- 
cipes de Connoijfance , la 
i Privation , la Matière 
& la Forme. - 

, ■ • - . 

"» '* r m * À 

A Ce que nous venons 
de dire des trois Prin- 
cipes de connoiflance dont 

nous avons montré la n& 
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ceffitc & le nombre s nous 
ajouterons deux cho fes qui 
découvrent leur nature. 
La première eft que cha» 
cun dé ces Principes doit 
être Propre , Particulier, 
& f mmediat,& Premier en 
cefens. La féconde que 
chacun eft une Opération. 
*~ Nous difons donc que la 
Forme eft Particulière & 
non commune , puis qu'el- 
le nous fait connoître un 
fuj et Particulier , oà elle 
eft , & dont elle fait la plus 
noble partie. Ceft ce que 

dit M. Rohault : la Forme 

•m ■ 

d un Etre eft ce qui le fait è- 
tre en particulier ce qu'il efc 
& qui te rend différent de 
toute autre $hofe. ♦ 

•» . « 

w 

m 

* % 

, * 9 
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La Matière eft particu- 
lière auffi, puis qu'elle nous 
doit faire connaître une 
forme particulière } une 
Matière commune né nous 
donneroit point cette con> 
noiflànce propre. La Ma, 
tiere n'eft donc pas pure 
abfolument, & privée de 
toute forme , & de tous 
accidens } mais elle eft pri- 
vée & dépouillée de la for- 
me de la chofe que nous 
voulons connoître , & des 
accidens de cette même 
chofe , comme nous avons 
vu dans l'exemple de la 
bronze dont une fta tue eft 
faite ! là privation la dé- 
pouille de la forme de la 
&atuë , non de kforme jte 
la bronze. 
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Donc la PrivatiÔ n'eft pas 
une Privation générale 8c 
abfolue , mais une priva- 
tion particulière : je veux; 
dire qu'elle ne réduit pas la 
Matière à un noiv être ab- 
folu , mais au non- être de la 
chofe; elle n'eft point con- 
traire à toutes les formes 

- » 

en général , mais à chacune 
en particulier, favoiràcel-' 
le-là feule de la chofe que 
Ton veut connoitre. 

Remarquons encore que 
ces trois Principes font 
troisOperations de l'efprit, 
qui par une diftin&ion né- [ 
ceflaire pour une connoiC* * 
fance claire & diftin&e, 
conildére en particulier, 
chaque partie du compo. 

fé, 

< 
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ïé y la diftinguant de tout 
ce qu'elle n'eftpas, autant 
qu'il fe peut faire , & pour 
cet effet la dépouillant & 
la privant de tout ce qui 
lui eft joint dans le conçu 
pofe. 

La Privation eft la pré- 
-niiere opération , qui re- 
tranche de Ja Matière, la 
forme 6c les accidens. 

1 

- La fecdnde opération, 
eft la confidération de la 
Matière que Ton a ren duc 
pure & fimple par la pre- 
mière opération , 6c cette 
féconde conduit jufques à 
la forme. 

La troificme opération 
eft la confidération de la 

> > 

Forme, <jui ne fe peut faire 
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fans conduire à la connoitl 
fan ce du compofé > puis 

que cîcft ia Forme qui fc 

fait tel , qui le perfe&ion- 
ms • qui eft la caufe de 
toutes les opérations qui 
lui : font propres & effea^ 

ci elles» » .v, ^ 

Cal* fait voir la différer* 
use qui cft entre la Êrira- 
tion & la N]égaçier*. O* 
une fimfde Jûégacion qui 
»e dit que rafafeuce d'une | 
fpnaae^ue méfait pas cq&- 
noître ce que c'eft ou que 
la forme dont la matière 
nourroit être reyétuë, joii 

quelle eft la nature .4» 
comppfispoffihîte. De5 mil- 
lions d'hommes ont *û/cfce 
la fonte fans la forme de 
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canon , 8c cette vûë ne leur 
a jamais fait rien connoî- 
tre de cette forme j ni <$è la 
narure de cette machine} 
ce qui montre qu'il ierotfe 
redicule de mettre la Ne-* 
gation pour un Principe dé 
connoiuance. ; - 

« - 

Mais un Ouvrier pour 
avoir vd un canon une fois 
feulement , peut en faire 
d'autres en&itte 1 trouvant 
quelle eft & matière par te? 
Principe, que nous appela 
Ions Privation-. & nous rap- 
pelions Privation , parce 
oulf faut en effet priver & 
matière de là forme qu'elle 
a. Au lieu que confidérer 
de la fonte qui n'eft point 
canon ; fans la forme- de 
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canon , ce n'eft point lapri* 
ver de cette forme , puis 
qu'elle ne Ta pas en effet.^ 
Mais ce qui fera mieux 
concevoir quel eft Fufage 
de la Privation, & quecf 
Principe eft une opératiot* 
véritahie } c'eft qu'elle n>eft 
pas toujours une P — lA 
opération de refpnt j 

que fouvenp elle pafle $ 
la main & à la Pratique 
extérieure -, comme dans 
la P^lofophie Chimique, 
dans la Chirurgie , dans la 
Méchanique $c ailleurs^ 
çar ce Principe eft très, 
commun & de très- grand 
ivfao-e. Quand par exenw 
un H orl oger voit un$ 

*ge #une nouvelle mi 



mais 
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vention ,• s'il a la curioficé 
d'en connoître les reflbrrs 
de l'artifice , il ne fe con- 
tente pas d'en confidérerà 
l'œil les mouvemens & les 
rôties diftin&ement les 
unes après les autres ; mais 
pour la bien connoître il 
la démonte toute, & la 
réduit en un état où elle 
n'a plus la forme d'une hor* 
loge 5 toutes ces pièces ain- 
iï feparées les unes des au* 
très, n'en font que la Ma* 
tiere première & immédiat 
te. Et en perdant fa forme^ 
elle a auiE perdu fon mou* 
vement, fà quantité, fa fi. 
tuation Se tous fês acci- 
dèns propres } ne lui re- 
.ftant plus eh cet état que 

• • • ^ 
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les accidens de fa matière. 

C'eft ainfi, pour m'ex* 
primer en termes Phy fi* 
gués , qu'il k réduit en fa 
matière première, pure & 
privée de fa forme & de 
fes acddeiis. ■. . i+.r*kv -i 

Cette Privation manuel* 
le e& quelque fois nécek 
&ire ; & fi les Médecins 

n'a voient jamais pouffé ce 
Principe jufqu'à l'opération 
extérieure & effe&ive , ils 
feroient cncorei cannoître 
les os, les nerfs , les veines, 
le cœur , le cerveau fie les 
autres parties qui font la 
matière du corps humain, 
dont ils n'auroient jamais 
deviné le nombre v la fcv 
tuation , & l'ufage , ni pat 
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ni leurs remèdes. ; " : 

* 

A tl ne reft croit plus ici, 
«ju'à faire toit que quoi; 
que M. des Cartes & M. 
Rohaulc aient refufé à la 
Privation le nom de Prin- 
cipe , ih n'ont pas lauTé 
toutes, fois de la mettre en 
pratique en cette qualité. 
Mais cela fer oit mieux pla- 
cé dans un jufte traité de 
Phyfique , que dans cè pe- 

tit Parallèle, où je me luis 
déjà trop étendu. 1 1 me fuf- 
fk d'avoir propofé ce que 
cleft que la Privation, d'u- 
ne manière que M. des 
Cartes & les nouveaux 
Philofophes peuvent Ta. 
vouer fans faire tort au 

1» • • • 
mj 
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fond de leur Philolophie* 

; Achevons donc ce cha- 
pitre en difant que l'on y a 
traité de la Privation r de 
la Matière , & de la Forme 
comme des Principes de 
cette efpéçe que nous af 
vons appellée de Connoifl 
fanée h & puifque la Priva- 
tion n'eft que dans cette 
feule efpéce de Principes, 
nous n'en parlerons plus. 

Mais d'autant que la Ma-; 
tiere §l la Forme font de 
plus des Principes de Com* 
f ofition , nous allons les re» < 
prendre ôt en traiter en par*; 
ticulier. 





Digitized by Google 



iArift. & àèâès tunes. îo$ 



CHAPITRE X. H 

Matière en générât. 

PiUifque la Matière effc 
un Principe de Cônw 
pofition , & qu'en setter 
qualité elle eft le fujet dont? 
chaque cho fe eft faite $ 
l'efTence de la Matière eft ; 
que quelque chofe foit fai- 
te d'elle , & qu'elle foit* 
partie d'un compofc, dont; 
l'autre partie foit la Forme } 
& ce compofc eft nommé ; 
Corps, 

Ainfi il faut bien diftin- 
guer la fignification du mot 
de Matière , pris en qualité 



lof Para 




de Principe , comme il doit 
êtrë ici , aavec la fignifica- 
tion que Ton donne à ce 
même mot , quand on s*en 
fcrt pour défigner une cho- 
fe compofée de Matière, 
& dont ©a ne préteîid point 
exclure la Forme; Si Ton 
n'y prend garde, cela pou* 
roic caufer un mauvais équi» 

voque dans la fuitte de cet 
Ecrit, entendant fous ce 
nom un être matériel , c'eft 
à dire non une partie de cét 
être , mais; le corps entier 
compofé de matière & de 
forme , qui par conséquent 
ne peut être le Principe 
dont nous parlons. 



L'on eft d'autant plus fu- 
jet à tomber dans cet équi- 




■ 
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voque , que cet ufage 
moins exad du mot de Ma- 
«ère, eft néanmoins tres r 
commun , mêmes dans les 

écrits de Phy£que, & ea 
des endroits qui demanv 
dent beaucoup d'exa&im- 
de, comme dans la défir 
nition iî étudiée que M. Pri „. 
des Cartes a donnée dt**j£ u 
Mouvement. Motum 
tranflationem unius partit 
M*teti* five unius corporiSy 
ex vicinia forum corporum 
quœ illud immédiate contin- 
uant % & tanquam quiefcen- 
tia fpeïlantut > in viçiniant 

aliorum. Il s'explique luy 

même. Vbi per unum corpus, 
five per un a m partent Ma- 
teri* y intelligo id wme quU 

- - * 



V i 
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jïmul transferts . Cela eft 
net , il n'entend point cet- 
te partie du corps ou du 
Compofé , qui feule peut 
être le Principe dont nous' 
parlons , mais il entend 

tout j id omne qmd fifnul 

transfertur , e'eft à dire la 
matière , la forme , & tous 
les accidens car afleuré- 
ment tout cela eft égale- 
ment tranfporté enfemblej 
mais tout cela enfemblene 
peut faire un Principe Phy- 
fîque. 

En ce fehs moins exacl, 
une pierre , de l'eau , un 
corps , une fubftance éten- 
due 4 quelque part où Ces 
chofes fe rencontrent ^ font 
toujours des matières , quoi 
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qu'elles foient des êtres 
achevez , compofez de ma^ 
tierè & de forme , quoi 
qu'elles ne faflent point; 
partie d'un compofé , quoi 
qu'elles ne foient les fujets 
d'aucune chofe , & que 
par confequent elles n'aient 
point l'effence de cette ma*! 
tiere, qui feule eft Princ!* 
pe Phyfique. 

Mais fi l'on veut parler 
exactement de la Matière 
comme d'un Principe, 8c 
l'appliquer à ces Etres j on; 
en doit parler tout autre- 
nient, & dire qu ? une Pier- 
re dans la terre où la na- 
ture l*a formée eft un corps 
& un être achevé & com> 
plet, qui a fa matière U 
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forme $ elle n'eft partie de ; 
rien 5 elle n'eft le fujet ni 
la matière de rien 5 elle n'eft 
donc point matière. Mais 
. une pierre dans un mur, 
eft véritablement la ma- 

> ■ * » 

tiere du mur qui en eft fait. I 
De l'Eau dans la rivière | 
eft de même, un être adhc 
vc& parfait, & n'eft point 
Matière. Mais de l'Eau 
dans du Pain , ou dans des \ 
Vapeurs , ou dans du bois 
eft la matière de toutes ces ! 
chofès. ! 

Si Dieu avoit créé d'a^ 
bord une fubftance éten- 
due fans aucuns pores , & 
fans aucunes parties aduel- 
ment di vifées les unes des j 
Stutres, U qu'il l'eét ainfi 
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laiflee r ; comme il y en 
pourroit avoir en quelque 
endroit du monde j alors 
cette {ubftançe étendue 
n'auroit non plus été ma. 
tiere s que les pierres dan? 
leurs carrières , que Peau 
dan? fa fouree , & que tou- 
te autre chofe dont rien 
n'eft fait $ . par- ce qu'eife- 
divemeat rien n'en ayroit 
été fait , & qu'elle n'auroit 
non plus , çté partie d'un 
Cput Phyfique , que cette 
eau Se que ces pierres. Mais 
la fubftance étendue dans 
routes les cfcofes que nous 
çoniroiflons qui en fontfai- 

ies % eft une véritable Ma r 
Ce n'eft 4oac poiiat l'£C 

» 
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ience de la Matière que 
d'être Pierre , que d'être 
Eau , ou que d'être Sub-, 
ftan.ce étendue ; mais cette 
eflênce n'eft autre chofe 
que d'être le fujet donc 
une chofe eft faite. 

•* * !» < * 

Quand quelqu'une de ces 
Subîîances eft Matière de 
quelque choie y elle n'eft 
point Matière en qualité de 
Pierre, d'Eau , ou de Sub- 
ftance étendue , ce n'eft 
point précifément ce que 
l'on y doit confidérer j mais '] 
l'on y doit confidérer uni- 
quement & purement la 
puiiïance de devenir partie 
Matérielle du compofé,£c 
de recevoir la forme , qui 
fait qu'on ne les confidére 

plus 
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plus comme Pierre^omme 
Eau,, ou comme Subftance 
étendue, mais comme mai. 
fon, comme pain , ou com- 
me matière de maifon ou de 

Sain. Èx quo boc y dit Ari- $&Jj 
ote , non dicitur illuâ \ neque t 5 ™* 
hic , ftatuà ttgnum, je a de?-*fy~* 
rivativè dicitur lignea . : & ZzuTi 
œnea , & non as : & lapidea> jj&fi. 
& non lapis : dr domûs late- j^f"" 
ritia^ fednon lames. & ,mi % 

Et puis-que la Pierre , le 
Bois, l'Eau, ou la Subftan. 
ce étendue peuvent êwfcj^J 
conceuës & fubfifter par 
elles- mêmes, lans recevoir *-„ 
d'autrës formes , & fans £ 
être parties ou matière 
d'aucune autre chofes que 
du Bois eft du Bois ' & fub, 

K 
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fiftè très, bien par foi-info 
me en cette qualité , fans 
faire partie n y être matière 

d'une maifon &c. il s'enfuit 

qu'être matière , 

qu'un accident ; ôc l'on peut 

dire quetout se <gu'&y a d# 
Matière dans le monde 
n'eft Matière que par ac- 
cident , chaque cjipfç poW 
varit être d'elle-même fan$ 
cela. Comme M. des Car* 
tes. a dit que l^on pouyoic 
bien concevoir dans & 
création une fubftanee é*- 
tendue qui occupe tout 
l'efpace créé , Se qui avant 
que Dieu l'eût divifée \ 
n'étoit encore Matière de 
rien, & ainfî n'êtoit point 
Matière. Coi il s'entait 



— . 
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quatre Matière tfefk q^ua 
accident à k fobft&aee, 
ttebduë , de oiêm» qu'a* 
bois, aux pjjerrejs „ à lreftfc 
& aux autres cfcofes* 

N'*ft*ce pas<*ç 
ftoce fepfeign© , lors qu£> 
parlant de la Matière qu/ik 

dit être bWme, & a^e 

befoin de forme pour fub. 
fiflter s il ajoute que ce be- 
fôio qui eft eCeptiol à la S 
Matière , n'eft qxxAcciden- 
tel aux ohofeft qui foat aip- 
fi faites Matière ? Jf **« V. 

Materia Ityinde 4c fi fœmk- , 
n* inatem > aut mpe pu$ ^c.c* 

ex Accident i y tue fer ft> fœ- »«« 



tri» 
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Voila ce que c'eft que 
la Matière en général. Ce 
que nous en avons dit 

"convient à toutes fortes de 
Matières : premières, fé- 
condes • prochaines , éloi- 
gnées 5 communes, parti- 
culières } naturelles , arti- 
ficielles 5 & autres, 

* ' t * • • 

CHAPITRE XI. 

/** Matière Première* 

. * V ; * . • * - 

POur parler plus pré ci - 
fément de la Matière 
' comme d'un Principe Phy- 
fique$ il faut fe reflbuve- 
nir de deux chofes : Pre~ 

mierement que tout fria^ 

; r 
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:cipe eft, Premier , Omnibus 
Principiis commune eft ejfe 
vPrimum. Ainfî nôtre Ma- 
itiere eft le Premier fujec 
dont une chofe eft faite : 
Et en fécond lieu que le 
mot de Premier peut être 
pris ou félon Tordre de la 
Nature , ou félon Tordre 
de la Doctrine. 

La Matière Première 
dans Tordre de la Nature 
eft commune à tous les 
Etres Matériels, ou à tous 
les Corps : & la Matière 
Première dans l'ordre de 
la Do&rine , eft propre â 
chaque chofe } comme de 
la bronze eft la Matière 
propre. & immédiate d'u- 
ne. Statue, &. eft auffi U 

T 9 * * • 



m Parallèle de la Pkyfyui 
Première dans l'ordre de 1 

la Dodrtne. 

De plus comme nous 
parlons de deux fortes de 
Phyfique , nous trouvons 
auffi deux fortes de Matiè- 
re commune. Car dans la 
Pfayfique dé M. des Car. 
tes , qui comprend tous 
les Etres matériels &éten-* 
dûs, cette matière premiè- 
re commune , fera la fub- 
ftance étenduë, puis qu'il 7 
n'y a rien de Matériel qui 
n*ait une fubftance ©ten- 
due, & que nous ne conv 
cevons rien aufli au delà de 
cette fubftance étendug 
donc elle puifle être natu- 
rellement compofée. AJais; 

dans la Pbyfîque plus pré- 
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cjfe d'Ariftote y qui rea* 
ferme les corps feuls „ c'eft, 

à dire \%s fubftances palpau 
bjes dans ce premier degré 
de ta fçience des êçres na~ 

*99k\9 les Elçmens feron* 
la Matière çommunç 8ç 

Première en ce • fcns : : puis, 

qu'ils n'auront point d'aw- 
tr€> manière en pjbyfîqqe 
dont ils foient çompofez^ 
le Vuide dont ils peuvent 

Êtrecompcfez, ôc qulpe^C: 
être leur matière v n'étant 

poinç une matière PbyuV 
que, comm.* içw.4WPPi 

: Ariftore dans fa Mçta r ; 

pkyiique parle de ces deu* 

efpéces d<? Matière Pre- 
mière de fe Phyfiqug » ûc, 
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voir de la Matière commu- 
ne qui font les Elémens 5 & 
de la Propre. Il dit que 
ce mot de Première eft pris 
en deux fens , ou pour le 
fujet propre & immédiat, 
ut as Materia fiatua , ou 
pour le fujet le plus éloi- 
gné, ut forfitan aqua Ma- 
teria ftatua , ce font fes 
deux exemples. 
- Et dans ce même ou. 
vrage , il parle de toutes 
les trois efpéces de Matiè- 
re Première, fçavoir i. de 
la commune dans laScien. 
ce univerfelle , 2. de la 
commune dans (à Phy- < 
lique précife , 3. de la Pro- 
pre. C'eft au livre 8. de 
U Métaphyfique , voicy 

comment 
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comment il commence le ntei # 
chapitre 4. De materiaU™*"™* 
veto jubftantta oportet non s* t* 

latere , quod & fi e x eodem oit i't ?j fft 

cmnia Primo , aut ex eifdem ^" r,c 
tanquam Primis^ & eadem fit JjfjgjJ 
ma ter ia ut Principium illis s* 
qua fiante eft t amen qua dam W 
cujufque Propria. F/egmatis 
Prima Materia ipfa dulcia *2 
aut pinguta j Choiera vero «w.« • 
amara aut aliqua alia $ /«r- ir« 

for* ex eodem. Jf^ 
Voila trois fortes de ma- 
tieres, aufquelles Ariftote lia/i 
donne le nom de Prémie- î\l*t 



TIV» 



im Ex eodem omnia Primo: J *™«*- 
Cette Matière Prémiere 
eft commune pour toutes 
les chofes y & puis quelle 

L 
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1 1 1 Parallèle de la Phyfique 
eft la même au nombre fin-* 
gulier , elle eft Une , & ne 
peut être les Elémens qui 
font plufieurs • Ce fera donc 
quelque fubftance maté- 
rielle au deflus des Elé, 
mens , & dont les Elémens 
mêmes feront faits • ce qui 
convient bien à une fub- 
ftance étendue. 

i. Aui eifdem tan quant Pri~ 

mis. Voila plufieurs matiè- 
res , & qu'Ariftote ne nom- 
me pas abfblument Pre- 
mières , mais comme PrL 
mieref , tanquam Primis. Ce 
qui convient très bien aujc 
Elémens, félon ce que nous 
avons dit de la Phyfîque 
précife d'Ariftote. 
3. Enfin il parle de la Ma.- 

— 

» 
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tiere Propre & immédiate* 
JEfi tamen quadam cujufque 
Propria } & il lui donne 
aufli le nom de Prémiere. 
JFlegmatis Prima Materia 
ipfa âttlcia , autpinyda 5 cho- 
iera veto amant aut aliqua 
alia : Car il n'y a point de 
doute que ces choies dou- 
ces ou grafles qu'il ap. 
pelle la Matière Première 
du Flegme , ne loient auifi 
ce qu'il appelle leur Matiè- 
re Propre , comme les cho- 
fes améres font la matière 

* ■ » » » 

prémiere & /Vtf^p de la co- 
lère 5 puis qu'il dit enfuitte 
que ces deux chofes, les 
douces & les améres peu- 
vent avoir une même Ma- 
tiere , portais autem hœc ex 

L ij 
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eodem 5 qui feroit par conJ 
féquent commune aux 
deux Propres. 

Il faut maintenant voir 

laquelle dé ces trois efpéces 
de Matière 1 Première A ri. 
ftote a chofîe pour Ton 
Principe Phyïique ; & quel- 
le eft celle dont M. des 
Cartes s'eft (èrvi. 

Apres ce que nous avons 
dit, il n'eft pas difficile de 
conclure que la Matière 
Prémiere d'Ariftote , ne 
peut être aucune des corn-; 
munes ; mais pour en être 
mieux convaincu , il ne faut 
que continuera lire ce qu'il 
a écrit dans la fuitte du 

! * * 

Chapitre que nous venons 
d'alléguer. Çum itaque x 
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dit-il, quifquam quœnam fit 
eau fa quarat...oportet eau fa s ™ 
proximas die ère. Quœ mate" f" 
y/<i? «08 ignem > velterram^ 
yM Propriam. Il fe renfer- 
me ici dans les bornes de fa tIuî 
Phyfîque } 6c fans faire 
mention de cette matière 
Unique & la plus éloignée 
de toutes qui eft commune 
à tout ce qu'il y a de Maté- 
riel , ex eodem omnia Primo $ 
il ne met le différent qu'en- 
tre la matière Commune de 
fa Phyfique, & la Matiè- 
re Propre. Les Elémens 
font cette Matière Com- 
mune , comme nous avous 
dit 5 il les rejette non ignem 
vel terram : & il leur pré- » 

fére la Matière Propre im- 

L nj 
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•médiate & prochaine: feà 
Propriam : il conclud , In 
«■«tf naturalibus igitur & gene- 
ralibus fubftantiis , neceffe 
ttrÀ e(l ita procéder e , fi quis reBe 
I^Jî- procedet. De forte que dans 
r«.«7» { i es Principes Phyfîques 
S*T d'Ariftote , la Matière 
Prochaine , Proximas cau~ 
(as y & Propre , fed Pro- 
priam , eft la Matière 
Première. 

M. des Cartes s'eftatta.; 
çhéà la Matière commune, 
non â celle d'Ariftote $ mais 
à celle qu'il a trouvée la 
plus commune en toute la 
- Nature, qui eft une fuftan- 
ce étendue. La Matière 
du Feu , dit M. Rohault , eft 
c *«!'e?' «n j* ne fai quoi qu'il a de 



Digitized by Google 



iArijt& de desCartes. tij 
commun avec les autres Etres» 
Et quand il recherche quel- 
le eft TEflence de la Ma. 
tiere , il conclud que c'eft 
l'Etendue. 

Or nous avons montré 
que l'Etendue ne peut être 
TEïTence de la Matière 
comme Matière, puisque 
l'on peut imaginer une fub- 
-ftance étendue qui ne fera 
partie Phyfique ou Ma- 
tière d'aucun être 4 com- 
me en efFet M. des Cartes 
a imaginé le Monde créé 
premièrement de Dieu, 
qui a pu le laiiTer en cet 
état fans en faire autre 
chofe : ainfî la fubftance 
étendue fera feulement de 

ê m w % 

l'Eflence de la Matière, ou 

' 0 

L. . • 



t 
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H8 Parallèle de la Vhyfiquè 
tout au plusTEiTencedelà 
Matière Commune , com- 
me Commune & non corn- 

* m • * 

me Matière. 

Je dis que, l'Etendue qui 
n'eft pas l'Eflenceàe la Ma- 
tière, comme nous avons 
vû, eft toutefois deÏEffen- 
, ce de la Matière } Car une 
chofe eft de FEffence dmne 
autre, lors qu'on ne peut 
l'en féparer. Comme le 
Corps qui n'eft pas l'Bjfen* 
ce de l'homme , eft néan- 
moins^ fort Ejjence , parce 
que le Corps étant féparé 
du refte de l'homme, ce 
qui refte n'eft plus homme. 
Or on ne peut féparer la 
Matière d'avec l'Etendue, 
comme l'enfeigne Ariftote. 
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A magnitudine materiam efje **xf ti 
feparabilem , quemadmodum 
prias efi dicium impoffibile efi. 

Achevons par nôtre con- ™,i 
cîufion ordinaires & difons JV^r. 
que dans les Principes Phv- & C T 
jiques d'Ariftote, le fujet 1. j« 
immédiat & propre à cha- 
que chofe , eft la Matière 
Première : 

Et dans ceux de M. des 
Cartes , le fujet le plus éloi- 
gné, le plus univerfel , de 
le plus commun à tous les 
Etres Matériels , qui eft la 
fubftance étendue , eft la 
Matière Première. 



• 1 
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CHAPITRE XII. 

. » ..•*»#».% 

De la Forme. 

LA Forme & la Matiè- 
re font deux parties 
qui compofent le tout 
Phyfique : elles ont un 
tel rapport enfemble,que 
l'une étant le complément 
de l'autre & fa perfection, 
nous devons trouver dans 
la Forme quelque chofc 
qui réponde à tout ce que 
nous avons dit de la Ma- 
tière , & y rencontrer de 
même ces trois Notions de 

. * i • ■ * 

Générale,de Commune, 6c 
de Propre , comme nous 
les avons trouvées dans 

> \. - » - * 

' l'autre partie. 
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La Matière confidérée 
comme Genre, eft le lujet 
dont chaque chofe eft fai- 
te : & la Forme auffi com- 
me Genre , eft ce qui fait 
qu'une chofe eft telle qu'el- 
le eft:el!e eft la fource de 
toutes les propriétez que 
nous y voions 3 elle eft ce 
qui nous les fait connoî- 
tre , ce qui nous en four, 
nit les raifons , & ce qui 
nous fait diftinguer chaque 
chofe de toutes les autres. 
Voila ce que c'eft que la 
Forme en général. 

Nous avons trouvé deux 
efpéces de Matières 5 une 
Commune, & une Propre. 
Nous devons aufli trou- 
ver deux efpéces de For- 
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mes • une Commune & une 
Propre. 

...La matière commune eft 
une fubftance étendue, que 
nous tconnoiflbns par tout. 
Car la matière d'une ftatuë 
eft une fubftance étendue*' 
la Matière de la bronze eft 
une fufeftance étendue 5 la 
Matière de l'eau eft une 
fu bftance étendue' , &c. 

v De même la Forme corn* 
mune eft un arrangement 
4e parties j je veux dire , le 
rapport & la proportion 
qui eft entre les figures , la 
quantité , la fituation, le 
mouvement , le repos & 
fem blables propriétez des 
parties matérielles dont le 
tout eft compofé. 
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Or je dis que cette no- 
tion de Forme que je com- 
prend fous le nom d'Arran- 
gement de parties , eft auf- 
fi commune à tous les fi- 
fres purement corporels, 
que la fubftance étendue,* 
puifque comme la fubftan- 
ce étendue eft leur matiè- 
re commune, comme nous 
venons de le dire j ainli la 
forme d'une ftatuë eft l'ar- 
rangement des parties de la 
ftatuë 5 la forme de la 
bronze eft l'arrangement 
des parties de la bronze 5 
la forme du bois eft l'ar, 
rangement des parties da 
bois j la forme de l'eau , cel- 
le du feu, du pain, &c. 
eft l'arrangement des par- 



134 Parallèle dela'Phyfique 
ties de l'eau , du feu , du 

pain, &c. 

Cette Forme & cette 
Matière génériques fe divi- 
fent encore en des Formes 
ôc en des Matières fpécifi- 
ques. La Matière fpécifique 
fera par exemple du bois en 
tous les ouvrages de boisj 
de la pierre en tous les ou- 
vrages de pierre , &c. &la 
Forme fpécifique du bois, 
fera commune à toute for- 
te de bois $ la Forme fpé- 
cifique de la pierre lera 
commune à toutes les pier- 
res , &c. 

E t ces Efpéces fe fubdivi- 
fent encore en des Matiè- 
res & en des Formes de di. 
verfes efpéces de pierres, 



Digitized by 



â % Arift.& de des Cartes. 13/ 
&e. Car toutes ont leurs 
Matières fpécifïques& leurs 
Formes fpécifjques. 

Et comme la Matière 
commune ne diftingue 
point les êtres les uns d'a- 
vec les autres, Sç ne fait rien 
de fîngulier • de même une 
Forme commune ne fait 
riendefînguiier. 

Enfin il y a en chaque 
chofe une Matière Propre, 
Se auffi une Forme Propre, 
finguliere & individuelle^ 
e'eft celle de ce morceau 
de pierre 8c des autres indi- 
vidus. •> 

Ain/î l'on ne peut rien di- 
re de la Matière que l'on 
ne dife auffi de la Forme. 

Je ne voi pas qu'il y aie 



Parallèle de la Phy/tque 
rien dans cette expofition 
que j'ai faite de la Nature 
& de la diverfité des For* 
mes Phyfiques , qui puifle 
choquer la Dodrine d'A*- 
riftote, ou celle de M. des 
Cartes. Mais il faut voir 
dequelleefpéce de Formes 
chacun s'eft fervi dans fes 
nncipes. 

Ariftote fuivant fa Mé- 
thode , i6c cette Régie qu'il 
a donnée de répondre toû- 
jours par les ichofes Propres 
& immédiattes , & de com* 
mencer par où la Nature 
a fini 5 a dû prendre la For- 
me Propre, fînguliere, & 
individuelle pour fon Pre- 
mier Principe , comme il a 
pris la Matière Propre qui 

lui 
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lui répond, lia donc dû- , 
pour çonnoître route la na- 
ture de ce morceau de bois, 
commencer par fa forme 
propre & individuelle , puis 
la comparant avec d'autres, 
découvrir quelle eft la na- 
ture fpécifique du chêne,, 
& de là palier à une con- 
noifTance plus générale du 
bois, & s'élever enfin juk 
ques à la forme des Elé- 
mens , dont le bois eft im- 
médiatement compofé , & 
qui eft la dernière Forme 
dans les Principes de fa 
Phyfïque. 

Cette même raifon de 
prendre une Forme qui 
tût en même degré avec la 
Ratière , fembloii obliger 

M 



1.3S Parallèle de la Pbyfaue 
les nouveaux Philofophes 
à prendre la Forme com- 

■ 

mune comme ils avoient 
pris la Matière commune, 
afin de fe faire des Princi- 
pes de même efpéce , & qui 
euflcnt les uns avec les au- 
tres, un rapport plus julle 
& plus exa&. Néanmoins 
M. Rohault a mis en même 
degré la Forme Propre & 
Individuelle , & la Matière 
Commune & Générale , 
que la Nature a mifes en 
deux degrez bien éloignez 
l'un de l'autre. 

Les Formes ) àit-i\ y ne font 
point un fujet duquel il faille 
efpèrer de pouvoir parler\ 
comme nous avons fait de la 
Matière. Car comme la Ma- 

* — » 
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tien tfi un fujet commun 5 & 
qu'on ne fauroit [avoir ce 
qu'elle eft dans le bois , quon 
ne fâche en me fine temps ce 
qu'elle efi dans le feu & dans 
toute autre chofe 5 une feule 
réflexion nous a pâ fujjire^ 
four nous en faire acquérir la 
connoiffance : au lieu que la 
Forme d'un Etre étant ce qui 
le fait être en Particulier rt 
qu'il efi i & qui le rend diffè- 
rent de toute autre chofe , il ne 
s'enfuit pas que connoiffant la 
Forme du bois , on connoifft 
aufft la Forme du feu ou de 
quelque autre chofe que ce foiu 

Voila ce que M. Rohault 
dit au commencement de 
fon chapitre 18. où il traite 
'Des Formes* v ; ; 

Mij 



140 Parallèle de là Phyfique 
'" Ce que nous avons dit de 
ces deux Principes , en les 
comparant enfemble , fait 
ce me femble âfïèz voir, 
que l'un & l'autre eft un fu- 
jet dont on doit parler de 
la même manière 5 puis 
qu'en effet ce Philofophe 
ne dit rien ici de la Matiè- 
re, que l'on ne puiffe dire 
de la Forme Commune , & 
qu'il ne dit rien auffi de la 
Forme Particulière , que 
l'on ne puifle également 
dire de la Matière qui lui 
répond. Et même Tindi- 
yiduation d'un Etre ne lui 
yient-elle pas pluf- tôt de fà 
Matière que de fà Forme? 
Je n'en ferai point ici l'ap- 

plication , elle eft ailée. 

/ 
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Je dirai feulement qu'il 
y a apparence que M. Re- 
nault n'a rien trouvé dans 
la Phyfîque de M. des Car. 
tes, qui l'ait obligé de fai- 
re ces réflexions : & qu'ain- 
fi il a pris pour Tes Princi- 
pes cette efpéce de Matiè- 
re & cette efpéce de For- 
me qui fe font feules pré- 
fentées à lui. Mais Ariftote 
en a connu toutes les efpé- 
çes , le$ a bien diftinguées 
les unes des autres, & a 
enoifi celles qu'il a jugées 
les plus inftrudives ôc les 
plus méthodiques. . 

V: ; * • ' » 1 - ' i 

- • ,, - - • 

M nj 
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CHAPITRE XIII. 

t 

■» . « • * j 

• De la Forme fubftantielle. 

4 

UN Tout Phyfîque eft , 
une fubftance compo- 
Icq de deux Parties eflen- 
• tielles , la Matière & la 
Forme. On dit départ & 
d'autre que la Matière eft 
fubftantielle , & même une 
efpéce de fubftance. Mais 
les Péripatéticiens difenc 
que la Forme eft une Partie 
fubftantielle comme la Ma- 
tière : Et les autres lui re. 
fufent ce nom , & ne veu- 
lent lui laifler que celui 
d'Effentielle. * 

■ 
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Je mets donc ici le diffé- 
rent dans cette Qujftion, 
favoir fi la Forme eft aufli 
fubftantielle que la Matiè- 
re , & s'il n'y a point d'é- 
quivoque à leur donner le 
, même nom de fubflance. 
L'accommodement que 
j'ai à propofer n'eft qu'une 
îuitte de ce que j'ai dit de 
la Matière des uns & des 
autres : Car il me femble 
que la Négation des Nou- 
veaux & l'Affirmation des 
Ariftotéliciens font égale- 
ment une fuitte 6c une con- 
.clufion raifonnable de ce 
que chacun a dit de fa Ma- 
tière. 

Certainement il y a fi peu 
de rapport entre un Etre 
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complet, achevé, & fub- 
fiftant par foi-même d'un 
côté , 8c une jGmple For- 
me de l'autre , qui ne peut 
fubfifterfansun îujet $ qu'il 
y auroit de l'équivoque à 
leur donner le même nom, 
8c à les mettre également 
en même rang & en même, 
degré de fubftance.L'on ne 
peut blâmer ceux qui ont 
le foin de les diftinguer. 

Or cette proportion fe 
trouve entre la matière é- 
loignée 6c Commune , telle 
qu'eft celle de M. Rohault, 
. 8c la Forme propre qu'il a 
prife pour fon Principe. 

L'on peut dire même , en , 
les comparant enfemble , 
que l'une eft une fubftance 

véritable 
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véritable & complette,, ôc 
que l'autre n'eft qu'un ac- 
cident , fuivant ce que nous 
avons allégué d'Ariftote 5 
Quj Çi la Matière eft infor- 
me , ôc Ci elle a befoin de fa 
Forme pour fubfîfler , ce 
n'eft que far Accident , puis 
que l'eau qui peut devenir 
Matière du bois , mais qui 
nel'eft pas encore , eft une 
véritable fubftance, à qui 
cependant la Forme du 
bois n'eft qu'un accident, 

MaterU non eft fer fe turpis y 
fed ex accidenti. 

II y auroit donc trop d'é- 
quivoque & de difpropor- 
tion à mettre en même 
rang de fubftance, la (Im- 
pie Forme du bois , & 1 Eau 

N 
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qui en ea b Matière éloU 
gnée v ceft à dire , qui peut, 
en devenir la Matière. , 

Et plus la Matière eft ; 
éloignée , plus la difpro- 
portion eft grande. D'oifc 
il s»eafuit que M. &ohault;, 
a eu raifon de ne pasmet- 
tre en même degré de fub^ 
fiance fa Matière Ôc (a f or- 
me , puisqu'il a pris les plus 
éloignées l'une de l'autre 
qu'il a pu : nous aiantayer-* 
ti$ que fa Matière eft Com 7 
m une à tous les Etres , &ç 

que fa Forme eft Propre &d 
finguliere à chacun. 

Mais on ne trouvera 
point cette équivoque , 4 
l'on met en même rang la 
Matjiere Propre & finguiief 
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re avec la Forme Propre fie 
/ïrjguliere. Car cette Ma- 
tière étant toûjours & né- 
eefïairement incomplète , 
& ne pouvant fubfifter fans 
la Forme , qui eft fon com- 
plément, il s'enfuit que le 
Tout feul eft une fubftance 
achevée fie entière. 

■ « 

Ainfi la Matière 6c la 
Forme étant le complé- 
ment réciproque Se égale- 
ment néceffaires l'une à 
l'autre ; elles féront des fub- 
ftances incomplètes , & de 
véritables parties fubftan* 

tielles. 

Il n'y a donc point de 
contradi&ion , ce me fem- 
ble, à dire d'un côté, que 
la Matière éloignée qui efi 

N y 



14$ Parallèle de là Phyftque 
une fubftance étendue & 
Commune , eft une vérita- 
ble fubftance complète 
achevée , & que la Forme 
Propre & finguliere n'eft 
point du tout une fubftan- 
ce en ce iens : , * 

Et d'autre côté que la 
Matière immédiate & pro- 
pre > & la Forme auffi im- 
médiate & propre font 
deux fubftances incomplè- 
tes, &: deux parties lu b- 
flantielles du compofé qui 
feuleft une fubftance com- 
plète. 

Cette queftion pourôit 
païïer pour une queftion 
de nom, fur tout fi Ton 
çonfidére qu'il y a bien de 
la difFérence entre le terl 

* 
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me de fubflance & celui de 
fubftantiel') & même qu'A- 
riftote fe fert du mot 
qui venant de $ v *u effe peut 
aufïî bien fignifier efjence 
que fubfiance. Mais voici 
cette queftion traitée d'u- 
ne manière qui nous con- 
duira plus loin; & qui a- 
chevera de faire voir le 

v . ■ • - ' 

rapport de la Forme avec 
la Matière que nous avons 
commencé au Chapitre 
précédent. 

Nous avons parlé de 
deux fortes de (ubftances 
étendues, ou d'Etres maté, 
riels. Les uns font palpa, 
bles i & les autres ont une 

.je J " 

ii petite quantité de ma- 
tière qu'ils n'ont pas la for* 

M • • • 

v E hj 
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ce d'ébranler les organes 
du Toucher , ou fi Ton 
veut d'aucun de nos fèns, 
cela ne fait rien pour te 
point que nous trait tons 

Nous avons encore dit 
que les Anciens nom- 
moient Corps les Etres pal- 
pables 5 & que cette fub- 
ftance étendus 6c matériel- 
le, mais infenfible , n'étoit 
prefque connue dans la 
fHiyuque précise que fous 
le nom de Vuide. 

En effet , ç'a toujours 
été Pufage le plus commun 
8c le plus populaire de ce 
terme , que de s'en fervir 
; pour défigner ou ce qui 
n'eft pas fenfible, ou ce que 
: 4- on trouve à k place de ce 



5. 
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^ue l'on cherche, comme 
M. des Cartes le remarque 
dans fes Principes. Inane Pr!nc , 
-eft fpatium in quo nihil $%£ rl 
fenfibile i ou bien , in quo » 7 
nuit a fit ex iis rébus quas in 
eoeffe de b ère cogitamus. C'eft 

donc pour ces deux raifons 
que la Phyflque qui ne 
confïdére rien que les corps 
fenfibles , nomme vuide tout 
Tefpace où elle ne trouve 
« point fon objet , & conte 
le refte pour rien i ou pour 
mieux dire * elle regarde 
ces kibftances fubtiles & 
foibles comme un efpace 
qui cède dételle forte aux 
Siemens & autres corps 
qu'il reçoit * qu'il leur laine 
■une entière liberté de leurs 

NniJ 



£5* PardliïledelaPhyfyûe 
mouvemens. An manifc* 
tï*t*P* m e fi* dit Ariftote, [fpd* 

îf ^ recipere corpus 

r«îirf£- Tatlile , Pacaum effè^ fi mi* 
nus , M*» Lucrèce en 
ftv'r.îiv. P ar * e P* us aflèrtivemeot. 

4. Jntxftile erit^nulla de 

parte quod ullam 

prohiber* queat f er Je 
... iranfire meantem 5 - »• 

Scilicet hoc ià erit Vacmm 
. quaâ Inane vo camus. 
Ariftote borne la prég 
miere partie de fâ métho- 
de aux Corps & aux Elé- 
niens , ufque aà Elementa* 
c'eft à dire , fubftan- 
ces matérielles iènliblesj 
il donne à cette première 
partie le nom dePhyfiquej 
& il renvoie & réferve Yé% 

« * • * 

< 
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fude des autres fubftances ; 
matérielles pour une fecon- v 
départie , qui dans l'ordre 
de fà méthode doit être 
après fa Phyjique : De cette ^ 
maniere,il nous a doné lieu fmAil * 
<le connoître deux fortes ; 
de Matières,' l'une palpa- 
ble & fenfible qui eft la Ma- 
tière des Corps , & par con- 
féquent Phyiique$ & l'au- 
tre infenfîble, & par con- 
séquent Métaphyiique. ?. 

Ces Matières MétaphyJ 
Tiques auront aufli leurs 1 
Formes , qui ne feront 
point corporelles , mais 
Métaphyfiques ; elles fe- 
ront de même qu'en Phy- 
fique , l'arrangement des 

Parties y ôc le Compoft fe- 
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ra dans le Monde la partie 
la plus fubtile & la pius a- 
clive du Moîidej comme les 
Maiïes corporelles en fe- 
ront la partie la plus grof- 
iîere. • • 

Il n'importe <jue la Phy- 
fique lui donne le nom de 
Vuide ,& de (impie efpace 
fans force & (ans action ; 
ce ne font que des noms & 
«ies confiera tkms de mé- 
thode, pour marquer que 
. ces cônnoiflances plus pro- 
fondes -4 plus difficiles , & 
plus myftérieufes , ne forit 
point proportionnées aux 
foi b les commen cernés d'un 
Ecolier j & qu'il faut les 
réferver pour l'en inftruire 
quand les premières le- 



* - 
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^ons l'en auront rendu ca- 
pable. 

Si donc ces fubftances 
fubtiles ne font rien , c'eft 
feulement en Phyfique. 
Mais elles font tresconft- 
dérables dans la Métaphy- 
iîque. C'eft oàJM. des Car- 
tes a trouve fes Elémens, 
&les reflbrts de toutes les 

^ 

Machines vifibles. C'eft ce 
q?je quelques Philofophes 
anciens ont appellé l'Ame 
matérielle du Monde qui 
eft rcpenduc par tout , & 
l'Efork uni verlel dont Dieu 
fe lert pour faire tous les 
mouvemens naturels que 
nous votons dans la Mafiè 
du Monde. 



Parallèle dè la Phyfiquè 
Sfiritmintw alîe, totamqui 

infufa per artus 
Mens aptat molem, & md- 

. qno fe cor pore mi f cet. 

Creft en ce feus Y Ame & 
là Vie de tout ce qui vit , & 
qui eft animé $ excepté de 
Fhomme, dont TA me eft 
non feulement incorporel- 
le, & fpirituelle, mais en* 
core immatérielle .» au lieu 
que ces autres font â lavé- 
rite incorporelles, c'eft à di- 
re inta&rles & impalpables} 
elles font auffi fpirituelles, 
en tant que rEfprit eft op. 
pofé au Corps , & non en- 
tant qu'il eft oppofé à la 
* Matière : mais elles font 
matérielles & étënduês. 
Et fi félon cette penfce, 
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cet Efprit eft l'Ame & la 
Vie des Etres purement 
matériels , & des corps } 
n'eft-jl pas aufli leur For- 
me ? Et cela étant , ne pou* 
roit-on pas dire que corn-, 
me les Corps animez & vit 
vifiez par ces êtres plus 
fubtils, font la matière du 
Compofé, & font des fub* 
fiances véritables indépen^ 
demment de cette efpéce 
de Formes; de même ces 
Efprits Métaphyfîques qui 
font leurs Formes , font des 
fubftancçs véritables in* 
dçpendamment du Corps ? 
Àinû* les Formes des êtres 
naturels , feront aufli fub* 
ftantielles que leurs Matie* 



res, ■ t . . : , . 5 ; 
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Et non feulement les 
Brutes & les Plantes , mais 
encore les Corps des Miné- 
raux , des Métaux , des 
Pierres , de la Flamme , de 
l'Eau &e. feroient infoiv 
niez de ces fubftances in- 
corporelles. Car qui entre , 
tien droit par exemple ce 
mouvement de l'Eau que 
nous appelles liquidité, qui 
fait que l'Eau n'eft point 
Glace j & tant d'autres 
mouvemens , Qualités & 
Proprictez intérieures des 
corps a lefquelles font fou- 
vent ce que nous recon^ 
noiffons de principal dans 
< leur nature ? N'eu ce pas 
ce Feu fpirituel , foit le cé- 
lefte , foit le central y qui y 
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pafle par une continuelle 
circulation ? De même que, 
ce qui entretient la liqui-' 
dite des Métaux fondus, eft 
le feu corporel & élémen- 
taire, qui traverfe actuel- 
lement ces corps plus gref- 
fiers & plus pefans que 1* 
flamme, que l'air, que l'eau,, 
& que les autres corps qui 

font naturellement liqui- 
des. : 

r H y a cette différence,quç 
\ç feu commun qui pafle au, 
travers du m.étail fondu f 
n'eft point la forme de ce 
niétail , & n'en fait point- 
une parue $ parce que la 
Nature qui a fait le plomb, 
fufible , ne Ta point fait, 
liquide > ainfi cét Agent. 



c 
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n'eft point une partie na- 
turelle du plomb liquide, 
mais eft un corps étranger 
qui s'y mêle : au lieu que 
la liquidité de l'eau eft na~ 
turelle s & la fubftance in-p 
corporelle qui y eft jointe, 
& qui eft fon prémier a&e, 
ne lui eft point une fub- 
ftance étrangère. C'eft un 
Efprit univerfel qui eft eau 
dans l'eau , flamme dans la 
flamme , métail dans les 
métaux , & enfin tout en 
toutes chofês* 

Mais je crains d'excéder 
les bornes de mon deïïèin. 
Toutesfois quelque atta- 
che que j'aie fait paroître 
pour la méthode d'Ariftote, 
qui ne reçoit point ces for- 
mes 
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mes fubftantielles dans fa 
Phyfique de la manière que 
je l*ai prife ici : puis qu'en- 
fin je fais le Parallèle de 
cette Phyfique avec celle 
de M . des Cartes , qui four, 
nit ces formes fubftantiel- 
les à la Matière & aux 
Corps d'Ariftote 5 j'ai crû 
que je ne pouvois me dif- 
penfer de les propofer , & 
de faire voir quel rapport, 
& quelle conformité il y a 
fur ce point entre la Do* 
étrine de l'un 8c celle de 
l'autre. > * 



» - * 
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CHAPITRE XIV. 

* l . . * i • : - * { 
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Dr* 





A première notion 
qu'Ariftote donne des 
Elément en ià Mécaphyfî-! 

Xt\t 3 ue * €ft celle-ci , Elémen- 



ts, *iym- tum dicitur ex quo componitur 
primo tnexijtente tndivipbili 

ETiT- /petit in aliam fieciem. lis 
'^t* 'font donc une partie des 
^ r Principes de Compoikion. 
j. dLjJ ^«o componitur , & doi- 
vent en cela être joints à la 
Matière & à la Forme , qui 
font une efpcce d'Elcmens, 
comme les Elémens font 

une elpe'ce de Matière , & 
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p eut - ê t r e de Forme. D a 
moins la Forme des Elé- 
mens contribue beaucoup 
à la Forme du compofé , & 
<en fait comme une partie . 

r Car fi l'on donne le nom 
de Forme à ce que nous 
avons nomme l'Arrange* 
•ment des Parties de la Ma- 
tière : ces parties font les 
Elémensj & cet arrange*, 
ment dépend de la figure, 
de la quantité , de la dureté, 
de la molefle , en un root de 
la forme , & de la nature 

. des parties élémentaires, 
dont la di ver fi ré fait la dL 
verfîté des Formes dans les 
compofèz. 
Que fi l»on veut donner 

le nom de Forme à la ma. 

Oij 



1&4 Parallèle de laPhyfyue 
tiere fubtile dont nous ve* 
rions de parler j cet Efpric 
univerfel eft fans doute dé- 
terminé dans Ton adion fit 
dans fa quantité , par la 
diverfîté & par la propor- 
tion des pores où il s'inïî- 
nuë , & qu'il trouve dans 
le Compofé. Or outre que 
Jes nou veaux pores du Gom. 
pofé dépendent de l'Arran- 
gement des parties élémen- 
taires j de plus ces parties 
élémentaires gardent leurs 
pores & leur portion de 
matière fubtile , & par con- 
séquent elles font une par-' 
tié de la Forme du Compo» 
ïé , & elles dé terminent 
l'autre. 

C'eft aihfi que la Forme 

J ' 
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naiflàoc de l'arrangement 
des parties de la Matière^ 
eft comme on dit tirée du 
fein de la Matière , & de 
la puiflance qui y eft pour 
contribuer à fa production. 
Bducitur Forma e fînu&fo» 
terni a mater i a*. 

/ Mais les Eiëmens étant 
Principes , ils font aulïî Pre- 
miers Primo inextftente. Il 
faut donc /avoir en quel 
fens , & s'ils font les Pré* 

;: miers dans Tordre de la Nà. 
ture , ou dans celui de la 
Méthode qu'Ànftote op- 
pofe à la Nature. 

„;• Ariftote dit qu'ils font in- 
divifibles en d'autres efpji- 
ces, inàivifbili fpecie in aliam 

i/peciem. . Et . il slexpliqqe 

On] 
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plus précifément enfuitte, 
en difanc que les Elément des 
Corps ne peuvent eftre dvvift\ 
*n £ autres corps. Cela Fait 
voir que tout au contraire 
<ic la Matière & de la For- 

• • ai -" - - - * 




me, les hiemensnelontpas 
les premières chofes que 
l'on tencontre dans le corn- 
oié Phyfique , mais les 
îs que Ton décou- 
la & vre après la dernière divi- 
"iïxïZ- iion. Corporum Elément a dû 
SJ^j cunt , ed dicentes ultima in 
tk J*T''àua> corpora dividuntun il- 

funu ik JL * 

*^t* la vero non amplius in alia 
iu7,*ji différent ta fpecte corpora, 

£l« V ,»i Aufli Ariftote au com- 
A«fip.r- mencement de & Phyfique 



. donne bien la qualité de 
% ù s/ Premiers aux Principes & 
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aux Caufes , mais non aux 
Elémens qu'il leur joint. 
Ç au fa s Primas , Principia 
Prima , & ttfque ad Elemen- 
Au contraire, il infînui? 
qu'ils font les derniers par 

> marquant que 
fa Pnyfîque n^ va que juf. 
quesla: car cela . iîgnjjge 
pluf-tôt là fin que le com- 
mencement. Et quoi que la 
Matière & la porme puif. 
iênt auffî recevoir le nom 
d'Elémens ?>i comme nous 
avons dit ; néanmoins cet- 
te exprelîion fèmble défi- 
^gner plus particulièrement 
les quatre Elémens , puis- 
quç. ces quatre Elémens 
font les derniers Corps dans 



» * * 

x£8 Parallèle âelaPhyfique 
laDivifion, & danslaréfo- 
lucion méthodique , & que 
la Matière & la Forme font 
les premières chofes que 
l'on trouve dans le Com- 
pofé. 

Et même la Phyfîque 
en feignant à di vifer chaque 
être en Matière & en For- 
me , comme une Statue en 
Bronze & enFigure:$c cette 
Matière çtant encore d'el* 
le- même un corps parfait 
& entier, elle eft divifible en 
Forme & en Matière -, com. 
me la Bronze en Forme de 

« 

Bronze & en Eau, fi I Eau. 
eft la Matière de la Bronze: 
cette Eau feroit encore un 
corps divifible de la même 
; façon. Ainïi donc pour ne 

point 
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point pouffer à l'infini ces 
divifions , il a été à propos 
d'y mettre quelques box. 
«es, & ces bornés font les 
Elémens dans la Phyfîque 
d'Ariftote. 

Quoi qu'il en (bit, ce mot 
d'Elément comprend tout 
ce qui eft Elément en Phy- 
fique : & la Définition des 
Elémens , Vltima in qua 
cor p or a dividuntur , auffi bien 
Comme cette exprefïîon, uf- 
que ad Elément a , fait allez 
voir qu'Ariftote n'a pas eu 
le deffein de pouffer fa Phy- 
fique au delà des Elémens 
qui font fes Premiers corps, 
c'eft à dire , ceux non par 
où l'on commence à con- 
noître les compofez , mais 



170 Parallèle delà Phyfique 
par où la Nature commen- 
ce à les former. 

M. Rohau le donne lame- 
me notion générale ; Les 
Elément , dit-il , font des Etres 
fort [impies , du mélange des- 
quels tous les autres Etres peu- 
vent être enfuitte comfofe^ 
Par le mot trop général 
d'Etres , il n'entend point 
les Etres immatériels , mais 
les feules fubftances éten- 
dues des Corps. 

Ainfi nous n'avons rien 
dit de cette notion généra, 
le des Elèmens , qui ne foit 
commun à Ariftote & à M. 
des Cartes. 

Mais fi retranchant quel- 
que chofe de ce que cette 
notion a de général, nous 
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voulons l'appliquer à leur 
Phyfîque , nous y trouve- 
rons deux différences : Tu. 
ne légère , qui eft qu'Ari- 
ftote fuivant Tordre de fà 
Méthode oppofé à celui de 
la Nature , a emploie les 
termes de Réfolution & de 

Dernier , Vltima in quœ cor- 
for a dividuntur: & que M. 

Rohault traitant la Phy- 
fique d'un autre biais , 6c 
fuivant Tordre de la Na- 
ture 3 s 'eft ici fervi des mots 
de compofition & de mélange: 
du mélange de/quels , dit- il , 
les autres Etres peuvent être 
enfuitte comfofe^ 

L'autre différence eft 
beaucoup plus confidéra- 
ble. C'eft une fuitte de ce 

P ij 
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171 Parallèle de laPhyfîque 
que nous avons dit de l'ob- 
jet de la Phyfique de l'un & 
de l'autre , & de ce qu'ils 
entendent par le mot de 
Corps. 

Car félon M. des Cartes, 
les Elémens feront les pre- 
miers Etres matériels qui 
abfolument ne feront point 
compofez d'autres Etres, 
çtant tres-fimples. 

Et au contraire félon 
Ariftote , ils feront feule- 
ment les plus fimples des 
E très Palpables , êc ne pou- - 
ront être compofez d'au- 
tres Etres palpables: mais 
cela n'empêchera pas qu'ils 
ne fôient compofez d'une 
autre matière ou fubftance 
étendue, dont les parties 

1 
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feront trop fubtiles pour 
faire impreffion fur le fens 
du toucher, & qui pour cet 
effet eft dite incorporelle ou 
vuide. Qgi autem élément a 
faciunt ex incorporeo , hi va* 
cuum faciunt. Mais Arifto- 
te fans rejetter abfolument 
cette compofition , ne peut 
la recevoir dans fa Pny/ï- 
que, parce que fa Phyfi- 
que ne va pas plus loing 
que la connoiflanee des 
Corps Senfîbles. 

L'on voit donc par là, ' 
que M. des Cartes n'a pu 
prendre les mêmes Elémens 
qu'A ri fto te 5 mais que cette 
différence ne vient que de 
la diverfe manière dont 
chacun d'eux a traité la 

P iij 
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174 Parallèle de la Phyftqtie 
Phyfique, & nullement du 
fond de la Doctrine . ni de 
l'explication générale delà 
Nature. 

On peut même préfumer 
que ce que M. des Cartes 
a die de la figure & de la fle- 
xibilité ou dureté des par. 
ticules du Feu , de l'Air , de 
PEau i & de la Terre , étant 
d'ailleurs conforme aux 
effets que nous voidns , eft 
conforme aufli à la penfée - 
d'Àriftote , pourvû que l'on 
ait foin de mettre la diftin- 
&ion nécelTaire entre ces 
Corps communs & les Elé- 
mens qui portent les mê- 
mes noms. 

Car fi Ariftote a crû auffi 
bien que M. des Cartes , 
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que chacun de ces corps 
n'eft pas tout d'une pièce, 
mais qu'il eft compofé de 
petites parties ou de petits 
corps 5 il a crû auffi nécef- 
fàirement que ces petits 
corps avoient chacun leur 
figure. 

Il faut en effet , qu'ils 
foient chacun en particu- 
lier, ou à peu prés égaux en 
tous fens , foit ronds, foie 
cubiques ,&c. ou notable- 
ment plus longs en un fens 
qu'en un autre : & il faut 
que ces plus longs foient ou 
flexibles ou inflexibles 5 ou 
d'une figure embaraffante, 
ou d'une plus fimple , plus 
droite & plus dégagée. 

Or Ariftote déclare aflez 

Piiij 



Ïj6 ParalUkâelaPhyJîque 
qu'il reconnoîc le Fonde- 
ment de ces divifions i qui 
eft que les Elémens font 
compofez de petits corps > 
que les plus fubtils, comme 
le Feu , font ceux dont les 
parties font plus petites 5 8c 
que les plus groffiers font 
ceux dont les parties font 
les plus grofles , comme il 
dit de la Terre. Il dit mê- 
me que cette compofition 
& que cette petite (Te des 
parties, eft comme la règle 
que l'on fuit pour connoî- 
tre ce qui eft Elément. Cela 
eft fondé fur ce que les Elé- 
mens font la matière dont 
les chofes commencent d'ê- 
tre faites non par divifion, 
mais par conjonction. Auf- 
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fi M. des Cartes n'a poinc 
donné le nom d'Elément à 
cette fubftance étendue 
dont il a formé fes Elé- 
mens 5 parce qu'en effet, 
s'ils en ont été faits, e/a été 
par divifion , & non par 
conjonction. 

Voici un pafTage d'A- 
riftote qui contient ce que 
nous venons de propofer. 
Jd etenim apparere pojjit ma- £ 
xime omnium Elementale , ex Jjjg£ 
quo Primo conjunftione fiant* v»- 
Taie vero mua fuertt profe- s ->i>n™ 

marum fubtiUJJimumque cor. T,<o574r 



Bo quod partium minutiffz- 



- .. TV fU- 

porum fit. Quicunque ^ nem% ^' % \ 
Principium ftatuunt , maxime 
convenienter huic rattom ai- 
cent. Taie autem etiam cette- 2£ r ; 
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Jvvfj,. rorum qui [que fautur , ele* 
lu***- mentum corporum effè. Qtiare 
xlywï' nemo pofteriorum qui unum 
7h?>iiî 9 t***l*** > Terrain elemen- 
îmïir ***** exifiimaverat , fcilicet 

profiter partium magnitudi- 

i, Jr A«j»'rx*r ylZ ilrou rti^hn. futotim fia. rck» 

pty*\mpi t u*,. Mtt.Uv.~Utk, 7> 

». . . . *• 

V 

Cela étant , ce que dit M. 
des Cartes fera moins une 
réfutation qu'une explica- 
tion des Elémens d'Ari- 
Itote. 



« ♦ • 
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CHAPITRE XV. 

Des Qualité^ Elémentaires. 

Apres avoir vu les Prin- 
cipes de Connoifïan- 
ce, & ceux de Compofi- 
tion 5 il nous refte mainte- 
nant à voir les Principes 
corporels qui concourent 
comme A gens à la produ- 
ction des Etresj c'eft la troi- 
fieme efpéce de Principes 
que nous avons propofée, 
Primum unde fit. 

Nous trouverons ces 

— # 

Principes Agens, premiè- 
rement dans les Qualitez 
élémentaires dont nous al- 
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Ions parler -, & puis dans le 
Mouvement & le Repos, 
ou dans l'A&e & la PuhTan- 
ce , donc nous parlerons en. 
fui rte. 

Nous avons parlé des 
Elémens comme des Prin- 
cipes de Compofition, 8c 
comme de cette elpéce de 
Matière qui dans la Phyfï- 
que d'Ariftote eft la plus 
commune, & la 'première 
_/ que laNature emploie pour 
la production des corps 
mixtes. Nous allons en par- 
ler comme de Principes 
Àgiflans & bien différents 
de la Matière, 

L'opération entière pour 
former un Etre , a quatre 
parties néceflaires que l'on 

» 

t 
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concevra aifément par l'e- 
xemple du métail dont on 
fait une ftatuë ,, ou une 
cloche, fi l'on veut fè fi- 
xer l'imagination à quelque 
chofe ,* Car il faut i. que le 
métail foit fondu, liquéfié, 
& purifié par cette premiè- 
re Opération, u II faut 
qu'il coule aifément dans 
les canaux 8t dans les mou- 
las qui doivent être fecs Se 
vuides. 3. Il faut qu'il pren- » 
ne exactement la figure des 
moules. Et enfin qu'il y foie 
congelé & durçi. 

La première partie de 
F opération eft donededifc 
ibudre la mafie de la ma, 
tjere, la rendre liquide, & 

faire que chaque partie pre- 

r 



r 
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nant fa place félon fa pefan- 
teur , & fa nature , & feion 
la nature des pores par où 
elle peut paner $ les Hété- 
rogènes le féparent , & 
les Homogènes fe trou- 
vent réunies, &foient en 
état de couler & de s'in- 
fïnuer aux lieux où le com- 
pofé doit être formé 8c 
produit. 
Le Principe de cette a- 
•/fjJ^tSUon a été bien défini par 
">**Trir Ariftote , conçreptm Homo- 
ïi genea : Ceft l'effet du Feu 
tït & de la Chaleur, 

x'"i!f V i. *- a f econa< e chofe que 
Ton conçoit néceflaire eft, 
que les Matières ainfi li- 
quéfiées trouvent un milieu 
où elles coulent facile- 
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ment , & qui leur cède fans 
oppofition & fans réfiftan- 
ce. 11 doit donc être, com- 
me on dit , facile termina- fc K 
bile terminis alienis , difficile 
propriis: telle eft Y Humidité 
propre à l'Air , qui ainfi " n ' u 
fea le fécond Principe. 

La troifieme chofe eft 
oppofée à cette féconde. 
Elle confifte dans la rélî- 
ftance des Canaux ou con- 
duits, & des moules ou ma- 
trices qui ne lai iïen t point 
cchaper 8c perdre les Ma- 
tières j mais qui les con- 
duifent en leurs lieux pro* 
près, & qui leur font pren- 
dre , les figures qu'ils ont 
eux mêmes. Ce corps qui 
fert de canaux & de mou- 
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les , doit donc être facile 
termina bile' terminis propriis^ 
M*?' difficile alienis. Il doit avoir 
SLbi fècherefje & la fermeté 
t* , W de Terre % & la confiftan- 
' cedecetçemaflefolidejqui 
^ft plus propre au repos 
qu'au mouvement & qu'à 
l'a&ion. Auffi voit-on que 
les Plantes fe forment dans 
, la terre 5 & qu'elles per- 
dent en l'air leur vie & leur 
mouvement : parce que la 
matière Se la nourriture qui 
les forme & qui les entre- 
tient y eft trop diffipée. 
L'application aux autres 
mixtes parfaits feroit plus 
Jongue que difficile. 

Enfin la quatrième & 
dernière partie de la géné- 
ration 



j 
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ration Phyfique doit être 
contraireà la Prémiere,dur- 
ciffant & congelant ce que 
la première a&ion avoit 
rendu liquide • & liant ainu" 
les unes avec les autres, tou* 
tes les parties homogènes 
& hétérogènes qu'elle trou* 
ve enfem ble. Conzrezans ho> 
mogenea & heterogeneaftmul. y» w 
Za Froideur de l'Ea* 
doute la plus propre à cet* JE^JJ - 
te dernière opération, & 
la plus oppofce à l'a&ion tlit9vK *' 
du Feu. 

Voila donc quatre Quali- 
tez Elémentaires & quatre 
Principes Agens , aufquels 
Ariftote donne les noms 
de chaud y de froid, de fie > 
& d'humide. ... : 

o. 
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Achevons de confirmer 
leur nombre, & leur prio- 
rité , & d'expliquer les dé- 
finitions d'Ariftote. , 

- ' ; l 

Outre ces quatre quali- 
tez des Elcmens a giflantes 
fur la Matière $ if y en a 
deux autres qui font dans 
la Matière même. La pré. 
miere eft la Liquidité par 
où commence l'opération, 
& qui réduit les Matières 
en cette efpéce d»Eau que 
Ton a pû nommer Tunique 
Elément ou Principe de 
tout ce qui eft produit ; la 
féconde eft la Dureté ou 
confidence par où les cho. 
fes font achevées. : 

Mais ces Ijçpx qualitez 
ne peuvent faire nombre 
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avec les quatre précéden- 
tes : premièrement parce 
qu'elles ne font point Agif- 
fantes niElémentaires com. 
me elles: & de plus parce 
qu'elles n'en font qu'un 
effet ; car c'eft la Chaleur 
qui liquéfïe,& c'eft le Froid 
qui durcit & congèle. Ainiî 
elles ne font ni Prémieres 

ni Elémentaires. 

On void encore par ce 
que nous venons de dire,en 
quoi teziquidité £t te Dure- 
té font différentes de F Hu- 
midité & de la Sêchereffè. En 
effet , le m é ta il fondu de- 
vient plus dur que la terre 
qui lui fert de moule 3 & 
la Sécherefle de la terre eft 
d'une autre efpéce <jue la 
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188 Parallèle de la Pkyfique 
Dureté du métail , puiîque 
la Chaleur qui liquéfie le 
» métail, rend la terre plus 
dure & plus féche. 

Et lorfque le Froid dur- 
cit la terre, ce n'eft pas en 
la fé chant, mais en fa ma- 
nière j je veux dire en liant 
enfemble & congéiant les 
* vxt i,. parties d'eau & de terre, 
jnîrf. qu'il trouve mêlées. Frigi- 
' uyK /'" dum £X aquo cogit & congre- 
-7iTf«>- gat tam quœejufdem funt ge- 
îi%T netiSy quamquœ diverfi. Au 

.»„a*. j iei j ^ ue j a chaleur la dur- 
cit en la féchant & en fa 
manière : c'eft à dire en fai- 
fant fortir l'eau hors de la 
terre , & en féparant par 
ce moien ces deux corps de 
diverfes natures , pour rafc 

• G 
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fembler à part , & réunir 
les parties homogènes de 
la terre. Calidum enim e/l 
quod ea congregat qua ejuf 
dem funt generis. Nam fegre- * 
g*r* (id quod ignem f acérée **« 
aiunt ) efl cognata & quai -»îf, ffvj^ 
ejufdem funt generis congrega- ' 

: a c ci dit enim ut aliéna exi- 

mat, ' i $>i{<u!\î* 

Il eft vrai que ces Qiialû 
tez ont d'autres effets que 
ceux qu'Ariftote com- 
prend feuls dans ces défi- 
nitions : mais ces autres ef- 
fets ne font pas élémentai» 
res , & ne contribuent 
point à la production des 
nouveaux êtres , comme 
nous venons de dire, 8c 
dont il eft uniquement 



Jigitized by Google 



MyxT aralléle de la Phyjique 
gueftion en^ cet endroit. 
Àriftote donc pour exclu- 
re ces autres effets , & les 
autres efpéces de chaleur - y & 
pour définir plus exacte- 
ment fa Chaleur élémentaire, 
ne s*eft pas exprimé par une 
définition de la Chaleur en 
général , mais par la déter- 
mination d'une feule efpé- 
cede chaleur, qui eft cette 
Qualité productrice , qui 
réunifiant les chofes ho- 
mogènes , raflemble la Ma- 
tière difperlee , & la pré- 
fente avec la pureté qu'elle 
doit avoir dans le compofé. 

Ce qu'il fait à l'égard de 
la Chaleur, il le fait auflià 
l'égard des trois autres 

* • 



Digitized by 



/ Arift.é* de des C drtes. 191 
Quajitez . pour nous ap- 
prendre qu'il ne faut pas fe 
laifTer tromper au nom de 
chacune, mais qu'il y faut 
bien diftinguer le genre 
d'avec l'efpéce, & une 
Qualité commune d'avec 
une Qualité élémentaire. 
Ariftote fait bien aufïi 



que ces quatre Qualitez, 
ne font pas les Premières 
de toutes les Qualitez ma- 
térielles 3 non plus que les 
Elémens ne font pas les 
Prémiers de tous les Etres 

4 m 

matériels. Voici comme il 
en parle au même endroit: 
Cutn igitur corporis fenfibilis> 
hoc efi Tangibilis Principia K ^ 
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svr.r a î confiât non ormes tontrarieta- 
6 wP*es> sports fpecies & Prin- 

cipiafacére 5 Jfc* eas tantwn 
««-"«Ht y£/ff fecundum Taciumx 
#*?r*4 : nom differunt fer contrarie- 
t\ étaient eam qua eft fecmdum 
wl^Tatlum. Qjtocirca nec albor^ 
«fK ,x *7 nec niçjor , nec dùlceâo \ nec 
« oS a»- aman tu do , cœ ter arum 

quiâquam contrarietatum 

fenfibilium Elementum facit. 
tZïl? dtqùi vi fus eftprior Taclu% 

^«^r^ ^» ^ q uod ei objicitur 
ywVhn, prlus erit. J?erum non eft cor- 

ports Tangibilis affeclio , q ua~ 
*£"J* tenus Tangibile exifiit , Jed 
a*., rsr p er aiiud, > quanquam natura 



Ariftote 



«T Arifl. & àe des Cartes. 193 
Ariftote n'ignoroit donc 
pas que les objers des qua- 
tre autres Sens précédent 
les objets & les qualitez 
Ta&iles, & qu'ils lont les 
Premiers dans l'Ordre de 
la Nature : mais il n'a pas 
crû qu'il dût s'en fèrvir 
comme il fe fert des Qua- 
litez Elémentaires j parce 
qu'elles ne concourent pas 
de la même manière à la 
production. En effet, il 
faut être bien avancé en 
Philofophie, & bien fubtil 
pour connoître ce que les 
Couleurs , les Sons , les 
Odeurs &: les Saveurs con- 
tribuent à la production 
d'un nouveau Corps : en 
comparaifon de la facilité 

R 
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qu'il y a à comprendre ce 
que nous venons de propo* 
fer des Qualités TacViles.; 

Ainfi la facilité qu'Ari* 
ftote cherche dans la MeV 
thode & dans les infini- 
&ions qu'il veut qu'on don* 
ne aux Commençans , lui a 
fait retrancher dé fa Phyfï» 
que eesQualitez trop fub- 
ti les , pour ne rien propo^ 
fer d'abord que de palpa, 
ble > auffi bien dans les Qua- 
litez que dans les Elémens, 
Voila comment les Qualu 
tez Taétiles font les Pré- 

* • • * 

roieres. 

M. des Cartes fùivant fes 
premiers deffeins , n'a pu fe 
rencontrer avec le Philofo, 
phe Grec $ mais fans le foi* 
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vre ou le contredire, il a 
toujours en fa manière, 
cherché ce qu'il y avoir de 
plus commun , de plus gé- 
néral , & de prémier abfo.» 
Jument dans Tordre de la 
Nature. Il n'avoit donc 
garde de prendre les Qua- 
litez Ta&iles pour les Pre- 
mières , ou de les définir 
avec les précifions d'Ari- 
ftote. 

Mais comme les Corps 
& les Etres Matériels n'a- 
gi ffent que par la Quantité 
de leur Matière , parleur 
Mouvement , par leur Repo$> 



leur Figure-, 
Menfura^ Qflief y Motus ^ 
' • • • Pofitwa , Figura^ 




Rij 
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Sunt eu m Materià cuniïa- 
' rum Exordia rerum e 
M. des Cartes a donné à 
ces principes communs &ç 
généraux, ce qu'Ariftotea 
donné à Tes Qualitez. 

Ces Principes fonren ef- 
fet plus généraux & plus 
éloignez : & les Qualitez 
-font plus immédiates j puis- 
qu'elles ne font que desef- 
péces de Quantitez , de 
Mouvemens , de Repos, 
de Situations , §c de Figu- 

La différence que je con- 
çois entre ces propriétez 
générales des Corps , ôc les 
Qualitez } eft que les Pro- 
priété? générales font plus 
.extérieures & apparti^ 
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-rient à tout le Corps y & 
que les Propriétés que 
Ton nomme Qualitez font 
moins de tout le Corps que 
de fes parties, Ôcainfi elles 
font plus intérieures au 
Corps: du moins tel eft l'u- 
fàge commun & l'applica- 
tion de ces termes.. 
. De l'Eau dans un vafe que 
Ton tranfporte eft dans le 
mouvement ; &>fi le vafe 
eft fans agitation fur un 
buffet, PEau eft en repos. 
De la Glace eft de même 
en repos en une glacière^ 

& elle eft dans le mouve- 
ment lors qu'on la tranf- 
porte de la glacière en une 
fale. Voila ce qui propre- 
ment eft appelle le Mou- 
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vement & le Repos de 
TEau & de la Glace. 

Mais foie que l'Eau foie 
ainn* tranfportée , foit qu'el- 
le foit en repos 5 fes parties 
font agitées fans cefle , ÔC 
changent continuellement 
de place les unes avec les 
autres t Or ce Mouve- 
ment étant Intérieur > ôc 
appartenant non à tout le 
Corps par rapport aux au- 
tres Corps , mais à fes par- 
ties par rapport des unes 
aux autres , n'eft point 
appelle communément le 
Mouvement de l'Eau , mais 
& Liquidité. Et de même 
quoi - que la Glace foit 
tranfportée , fes parties 
:n*en font pas moins en m- 
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pos les unes auprès des au* 
très ; & ce Repos Intérieur 
n'eft point appelle Repos^ 
mais Dureté. 

On voit l'oppofition ou 
le rapport qu'il y a entre le 
: Mouvement Extérieur & 
Je Mouvement Intérieur , 
qui eft tel , que l'Eau même 
; çn Repos eft toujours Li- 
quide , & que la Glace mê- 
me dans le Mouvement eft 
toujours Dure j quoique la 
Liquidité foit un Mouve- 
ment 5 6c la Dureté un Re- 
pos . mais l'un 8t l'autre eft 
Intérieur. 

Ces Propriétez Intérieu- 
res font nommées Qgalitex^ 
& non les, Extérieures $ par. 
ce que. quand on demande 

Riiij 
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Quelle efi une chofe , l'on ne 
répond pas Qu'elle eft en 
Repos, ou dans le Mouve- 
ment 5 mais Quelle eft LU 
quide , ou Qu'elle eft Dure. 

Gela eft commun i l'une 
& à l'autre Philofophie: car 
/i Ariftote dit , Qualitatem 
?«•.«• appello exqua^aliqui dicuntur 
:^Z. efe Quales: EtM.Rohault 

cat.c. g. ^ f es ^ v i $ touchant les mot^ 

*ru 7' dit que Pat le mot de Qua* 
Ittè t, il entend ce qui fait 
qu'une chofe efi nommée Telle, 
; Or les Propriétez Exté- 
rieures d'un corps , comme 
d'être tranfporté > ou de ne 
l'être pas 5 d'être rond ou 
quarré $ d'être d'un biais 
ou d'un autre, ne font point 
qu'un Corps foit Tel : mais 



1 
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ces mêmes Propriétez In*, 
térieures , c'eft à dire Je 
Mouvement ou le Repos 
Ides parties par rapport 
des unes aux autres , leur 
Figure 6c leur Situation, 
font qu'un Corps eft Tel\ 
Dur ou Liquide, Conden- 
se ou Rare , Chaud ou 
,Froid , &c. par conféquenc 
nous pouvons dire que les 
Propriétez Intérieures des 
iCorps font leurs Qualitez: 
& cette notion de Qualité 
fera conforme à l'une 6c À 
J'autre Philofophie , 6c à, 
J'ufàge commun. 

Sur quoi reprenant nâJ 
tre fuitte, nous pouvons 
remarquer premièrement 
: qu'il y a de la différence 



àoï Parallèle delà Phyfîquè 
entre Y Humidité Se la Z/V 
quiditè } parce que l'Humi- 
dité eft une Liquidité qui 
cède aux corps étrangers,ôc 
ainfi elle a rapport à l'exté- j 
rieur: & que la Liquidité | 
eft toute intérieure. Il en ; 
eft de même de la Sécher ef* j 
fe & de h Dureté -, & cela 
convient à ce que nous 
avons die de ces Qualités, 
favoir que l'Humidité & la 
Séchereffe font Elémentai* 
tes y & comme Agiflantes 
fur la Matière , & que la Li- 
quidité ôc la Dureté font 
intérieures & propres à la 
Matière. » 

Nous remarquerons en \ 
fécond lieu que le mot de j 
Qualité lignifie une efpéçe 



Digitized by Google 



-£Ârift*é' de des Cartes, idj 
de Propriétez plus précifes 
& plus immédiates que les 
noms généraux de Quan« 
tité , de Mouvement , de 
Repos, de Situation, & 
de Figure : 

Que par conséquent Ari* 
ftote qui prend les chofes 
d'une manière plus Phyfî- 
que , plus précife & plus 
immédiate, a dû fe fervir 
du terme de Qualité , pluf* 
tôt que de celui de Mouve* 
ment , & des autres géné- 
raux* 

' Et que M. des Cartes 
au contraire , commençant 
par ce qu'il y a de plus gé. 
néral , a dû laifler â Ari- 
ftote les Qualité^ • & met- 
tre pour Tes Principes h 
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Mouvement Se les autres 
Propriétez des Etres Maté- 
riels les plus communes , ÔC 
les plus générales. 

Et même quand il de- 
fcend en particulier, & qu'il 
explique les Qualitez $ il 
explique chacune par ce 
qu'elle a de plus commun 
& de plus général. Ainfî 
il dit que la Chaleur eft 
une efpéce de mouvement 
circulaire de particules lon- 
gues fur leur centre , corn- 
ttin. me on peut voir dans ce que 
dit M. Rohault au chap. 
;«.! 4 r: ^5- art. 10. 6c dans M. des 
«*• *• à- Cartes en plulieurs en* 
droits. 

Mais quoi que la Chaleur 
Commune & en général 



thil. 
fart. 4. 

•rt 
Jdttetr 
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foie le tournoiement ou un 
mouvement tumultuaire de 
parties longues, félon M. 
des Cartes : 

Cela n'empçche nulle- 
ment que la Chaleur Eté* 
mentaire ne foit une efpé^ 
ce de chaleur qui réunit les 
Matières de même nature, 
comme dit Ariftote. 

Et par cet exemple de la 
Chaleur commune 6c par, 
tieuliére, générale 6c fpéci- 
fique, première abfolument 
6c Elémentaire j l'on peut 
connoîtreque dans les no- 
tions qu'Ariftote 6c M. des 
Cartes donnent des autres 
qualitez, le defïein eft différ 
rent 6c l'expre/Tio auffiimais 
que le fond 6c la Doctrine 



%oé Parallèle de la Phyjiqu 
n' ont rie» de contraire} & 
qu'ils ne font oppofez. 
qu'en ce que l'un parle 
dans l'ordre de la Métho- 
de , ôc que l'autre a fuivi . 
l'ordre de la Nature , corn- | 
me nous avons dit, , . * 
Enfin ces Propriétés de la 
Matière, le Mouvement, le 
Repos , la Quantité , la Si r 
tuation , & la Figure , aiant j 
entre- elles une Première ! 
propriété , d'où dépendent | 
toutes les autres , & qui en 
eft comme la caufe 5 favoir ! 
le Mouvement: M. des 
Cartes n'a pas manqué de 
tout réduire à ce Premier & 

M* Unique Principe. Omnts 
i, Materiœ vatiatio , dit.U , 

m% ** ve omnium ejusformarum di z 

9 

■ 

1 - 
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ver fit ai , pende t a motu. Et il 
ajoure qu'il ne croit point 
en cela s'éloigner de la pen- 
fée des antres Philofophes, 
duod paffîm ( dit-il ) etiama 
FhilofophisvideturfuiJJe ani- 
ma dverfum 5 qui dixerunt nœ- 
turam effe Principium motus 
&quietis. Tune enim fer natu? 
ram inteÙexerunt id perquod 
res omnes Corporeœ taies eva- 
dunt , quales ipfas experimur, 
Ajoutons donc encore ce 
Principe à ceux dont nous 
avons déjà traité , & fai- 
sons le Parallèle de ce 
qu'Ariftote ÔC M. des Car- 
tes nous ont enfèigné du 
Mouvement & du Repos, 



*o8 Parallèle delà Phyfiqut 



CHAPITRE XVI. 

Du Mouvement & du Repou 

* 

LE. Mouvement eft le 
tranfport d'un Corps 
d'un lieu en un autre i & le 
Repos eft la continuation 
d'un Corps au même lieu. 
' Mais tant que ce Tranf- 
port & ce Repos ne regar- 
dent que le lieu , & ne pro. 
duifentrien dans la Natu- 
re, ils ne font proprement 
Principes de rien j ils ne 
font donc pas ce que nous 
prétendons expliquer. Il 
faut pour être Principes, 
qu'ils apportent du chan- 

* gement 
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gement, ou à quelque For- 
me, ou à quelque Qualité, 
ou du moins à la Quantité 
de quelque chofe. 

Deux conditions fontre- 
quifes pour cet effet. La 
Prémiere que le corps mo- 
bile ait la Puijfance de faire 
quelqu'un de ces change- 
mens 5 & h Seconde, que 
cette Puiflance ait ion 
effet. 

Pour la Puijfance , il eft 
vifîble que fi un Corps ou 
une partie de la Matière 
peut quelque chofe $ deux 
peuvent deux fois autant, 
trois peuvent trois fois au- 
tant 5 & plus il y a de par- 
ties de la Matière qui agif- 
fent enfemble , plus auffi la 

.S 



Parallèle de la Phyfique \ 
puiflànce fera grande. Or 
pour agir ainfi , il faut qu'el- 
les foient toutes liées les 
vnes aux autres , & en re- 
pos les vnes auprès des au- 
très. Un boulet de dix li- 
vres a de moitié plus de puif- 
fance & plus d'effet qu'un 
boulet de cinq livres 5 & 
l'un & l'autre ont beaucoup 
plus de puiflànce que cent 
livres du même métail ré- 
duits en poudre. 

Donc la Quantité ôc le 
Repos des parties d'un 
Corps , font la Puiflànce 
du tout, . ; 

Mais cette Puiflànce 
n'agit point, quand le tom 
eft en repos : jamais ur 

boulet ne renverfèra ui 

• " ( - • -i 

- 
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mur, s'il n'eft pouffé con- 
tre un mur. C'eft donc le 
Tranfport feul qui faic Agir 
les Corps qui ont la Puïf- ™ 
fance d'Agir, ôc c'eft pour 
celaqu!il eft nommé 1 
de cette Puiffance. Motm eft ]W M *; 
Atlus Entis in Potentîa. 
L'on voie en ce fens que 
le mot d'^f&eft plusPhy- 
ïique & plus précis que ce- . 
lui de Tranfport j & que ce- 
lui de Tranfport eft plus gé- 
néral j puis jqu'il le peut 
faire que le Tranfporc foit 
fans effet 6c fans a&ion, 
comme Ariftoce l'a pris. 
Movere latius pat et quant 
agere. 

Il n'y a donc point de dif- 
férence en ceci entre Ari. 

S ij 
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ftote & M. des Cartes, pour I 
le fond des chofes & delà 
Doctrine. . . . .. 

Tous deux difent que le ! 
Mouvement eft le Tranf- ! 
port d'un Corps , voila 
comme le Genre: 

Que ce Tranfport n'eft 
quelquefois qu'un Ample 
changement de Lieu , Mo* 

tus ad Locum: j 

Que quelquefois il dimi- 
nue* ou augmente l'éten- 
due, & en change la Quan- 
tité , Motus ai Quantitatenr. 

Qu^il donne de la Cha- 
leur ou de la Froideur à des 
corps qui n'en avoient pas, 
ou qu'il y introduit quel- 
que autre Qualité , 2Wotu$ 
ad Qgalitatem i . V. 

~ » 
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Et qu'enfin il peutaufli ' 
aller jufques à la Corru- 
ption d'un Etre , & à la Gé- 
nération d'un nouveau , in- 
troduifant une nouvelle 
Forme dans la Matière,* 

Motus ad Formam. 

Cela fait quatre efpé ces, 
dont le Mouvement ou 
Traniiport eft le Genre. 

1. Le Mouvement Local, 

2. Le Mouvement d'Au- 
gmentation , & de Diminu- \ 
tiori, 3. Le Mouvement 
d'Altération, 4. Le Mou- 
vement de Génération ÔC 

de Corruption. ; 

Quoi que je n'aie nommé %^ % * 
que la PuuTance Aïlive 3 
On voit toutefois queje I 
Transport ou mouvement, f$ : * 
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n'eft pas moins nécerfàir 
pour remplir la Puiflànc 
paflive. Si un boulet al 
Puiflànce Active de rerj 
ver fer un mur } le mur ad 
même la Puiflànce Paffiv 
d'être renverfé , &le bou 
Jet n'agira point, #l le mu 
ne fera point renveric fan 
le Mouvement, i De fort< 
que le Mouvement eft éga. 
lement l'A&e d'un Etre qu 
aune Puiflànce A&ive, & 
<l'un Etre quiaunePuiflan- 
ce Paûive. Il eft auflî bien 
l'A&e des Etres qui dimi- 
nuënt, que de ceux qui au. 
gmentent 5 de ceux qui peu. 
vent produire , que de ceux 
qui peuvent être produit^ 

de c&ix qui peuvent altd- 
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rer ou corrompre, que de 
ceux qui peuvent être altér 
rez ou corrompus , C'eft 
toujours Attus émis in fa- 
tentia. 

Ce dernier fens, où le 
terme de Puiffance eft pris 
paffivcmcnt, diftingue da- 
vantage le fimple Tranfport 
d'avec les trois autres efpé- 
ces de Mouvement. Car en 
effet, il n'eft point nécef- 
faire qu'un corps foit trank 
porte pour recevoir ritu- 
ellement quelqu'une de ces 
efpéces de Perfefiiom , ou^^ 
Achèvement dont il eft capa- o% M 
ik % ou comme on dit, qu'if/ h' ^ 
tft en Puiffance de recevoir. 
De l'Eau s'échauffe , un Ar- 
, bre croit, un Animal dig^ 



Digitized by Google 



2ï 6 Parallèle de la Phyfiquè 
re fans changer de place;' 
Gen'eft pas qu'en tout ce- 
la, il n'y ait un véritable 
Tranfport, comme Arifto- 
te le prouve : mais le Tranf- 



S'/ô. po« qui y eft, étant feule- 
* ment Intérieur au Corps, 
ce Corps eft véritablement 
en Repos } comme j'ai dit 
en parlant des Qualitez. 

Cette Dodrine eft com- 
mune à nos deux Philofo- 
phes t On peut feulement 
dire que dans leur manière "* 
des'expliquer ,M. desCar.- 
tes s'eft arrêté à la notion** 
& à la définition la plus gé- 
nérale du Mouvement ■, ne 
parlant que du Tranfporti 

Et qu' Ariftote avec plus 
de foin ÔC d'exactitude , s'eft 

exprimé 
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exprimé par les termes 
à'Acie & de Pmffance , pour 
diftinguer le fîmple trans- 
port qui eft moins Phyfï- 
que, ou qui eft moins 
Principe , d'avec ces autres 
efpéces de Tranfport qui 
concourent au change, 
ment de la Nature j com- 
me pour dire que dans Tes 
Principes Physiques, il ne 
reçoit le Mouvement ou 
Tranfport , qu'autant qu'il 

eft ÏABe d'un être en Puif- 
fance , c'eft à dire , autant 
qu'il fait agir les êtres qui 
peuvent contribuer à quel- 
que nouvelle production, 
entant qu'ils ont cette Puif- 
fance. Atlas émis in Poten- 
tat y quatenus in Posent ià eft+ 



« ■ - — . ^ _^ 

%i S Parallèle de IdPhyJïque 
Ariftote a fuivi ce qi 
- l'expérience enfeigne ai 
Maîtres des Sciences &d 

Arts $ (avoir que dans 1 
inftru&ions méthodiqu 
on dok ufer dé divifîons 
de fnbdivifiotis , qai ïe 
vent a faire mieux conc 
voit & retenir les préc 
ptes que l'on donne, 
Et M. des Cartes a £ 

• # 

paroître combien il ét< 

favant & habile à rend 
raifon de toutes choi 
en les rej&niflànt à i 
feul Principe & en exp 
-quant toW fans emploi 
< autre cfaofe que le Moum 

met Local» Jsfequeenim ui 

y fini* | ■ - -» 

pw y*£ cogitationem me* 

%? £t cadit x nie U$* etiam uh 
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alium in rerum natura fin- 
gendum puto. C'eil donc de 
celui-là qu'il a dit dans 

. précédent : O- 

mnis materia variatio > five 
omnium formarum diverpas 
fendes à Motu. 
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CHAPITRE XVII. 



.Drf Définitimu 



QVbi-que tout ce qttc 
nous avons dit pré- 
fente peut-être affez clai- 
rement une manière d'in» 
terpréter les Définitions 
d*Aiiftote propre pour nô- 
tre deffein , & pour lever 

plufieurs difficu'tez qui 

T ij 



lac Parallèle dé la Phyfiqm \\ 
femblent brouiller nos j ni 
deux Philofbphes l'un a- | tt 
vec l'autre : néanmoins | 
ce point paroît aflez ira- \ è 
portant pour mériter une <j 
reflexion particulière j & t 
pour m'obliger de ramaf- < 
1er enfemble ce qui eft 
moins précis, & ce qui eft 
difperfe dans les différens 
principes que j'ai traitez 
léparement en cet .écrit. 

On confidére ordinaire^ 
ment la Phyfique comme I 
la Connoiflance des chofes ! 
naturelles ; fie l'on croit 

-que non feulement elle doit 
donner des règles pour ar- 
river à cette connoiffancéi 
mais qu'elle doit enfeignex 
immédiatement par elle 
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même , l'efïènce & la Na^ . 
tùre de tous les Etres. 

Si donc un Philofophe 
donne une Définition de 
quelque chofe $ Ton pré. 
tend que cette Défini tion 
doit contenir tout ce que 
nous connouTons de prin- 
cipal, & d'eflentiel , en cet- 
te chofe y telle qu'elle efl 
en elle même , & en fa na» 
tu re , indépendemmenc de 
la manière dont on peut en 
traiter: & que quand mê- 
me les autres Sciences & les 
autres Arts accommode* 
roient leurs Définitions à 
leur a fa ge particulier 5 la 
Phyfique qui eft la Sciencè 
des chofes naturelles , ne 
doit point prendre cetçe 



1 
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licence $ mais s'attacher iri- ! cc 
difpenfablement a la Na* | ^ 
ture de chaque chofe. L'on \ SÉ 
croit qu'Ariftote en a ufé *° 
ainfi, ou qu'il Fa voulu fai- ^ 
re ; & c'eft dans cette pen- 1 
fée que l'on compare fes 5 
Définitions avec les chofes 
qu'il a définies. 

Mais cette comparaifon 
fe fait en des manières bien 
différentes , félon l'eftime 
que l'on a de lui , ou (e* 
Ion la liberté qu'on fè don- 
ne d'en juger moins favo- 
rablement, fi l'on trouve 
qu'il n'a pas fait ce qu'on 
prétend qu'il a dû faire. 

Les uns recevant fes Dé- 
finitions comme des mor- 
ceaux achevez , commen- 
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cent par y chercher ce 
qu'elles contiennent , & ils 
s'en font une règle pour 
connoître la nature de 
chaque chofe définie: pré- 
tendant qu'elle ne contient 
rien de premier , de prin- 
cipal 6c d'efTentiel , outre 
ce que la Définition d'A- 
riftote nous préfènte. 

S'il a dit que la Chaleur, 
la Froideur, la Séeherefle* 
& l'Humidité, font les qua- 
tre prémieres Qualités 5 ils 
prétendent que toutes les 
autres en font formées, 
que la diverfité des Cou- 
leurs eft produitte par le 
mélange du Chaud , du 
Froid , du Sec , & de l'Hu* 
mide en différentes propor^ 

Ma • • • •' 

tions. T uij 
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**' S'il a défini la Chalet 
en ces termes, Cengfegan 
homogène a 5 ils veulent qu< 
ce foit là l'Effence & la Na- 
ture de la Chaleur abfola- 
^rbénten elle même, de rel- 
ie forte que tous fes autres 
effets , foient ou feulement 
aeciden tels à la Chaleur, ou 
néceflàirement dépendants 
de cette unique opération 

dont Ariftote a parlé j & 
que la Raréfaction par ex- 
emple, ou n'en foit qu'une 
iuitte , ou ne foit pas un 1 
effet propre à la Chaleur. 

Ils ne veulent pas au/5 
que la Chaleur foit un tour- 
noiement de certaines par. 
ticules dont le feu feroit 
. compofé : parce que -ce 

i 
■ 
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mouvement étant de lui- 
même & immédiatement 
caufe de la Raréfa&ion, 
fans pafler par la réiiniop 
des corps Homogènes y & 
même fervant aufîi à cette 
réunion , qui n'en (eroit 
que l'effet: il s'enfuivroit 
que ce tournoiement feroic 
plus effentiel à la Chaleur, 
& premier que le Congrç- 
gans Homogène a d'Ariftotej 
ainfîfa Définition neferoit 
pas- bonne. 

D'autres perfonnes n'ex- 
aminent pas la nature de 
la Chaleur par la Défini- 
tion d'Ariftote y mais ils Ja 
confidérant en elle même: 
& reconnoiflant qu'elle a 
beaucoup d'autres effets^ 



Hé P dïaliïle dé la Phyjtqué 
qui même ne dépen den c pa 
de ce qu'Ariftoteen a feule 
ment propofé 9 ils fembleni 
abandonner fa Définition 
comme juftement cen furée, 
& fe contentent de défen- 
dre Ariftote avec cette ex- 
cufej Qujil n'a point vou- 
lu Définir fes quatre Qua- 
litez j mais les défigner fîm» 

plement par quelques unes 
de leurs propriétez. 

Mais il y a des gens qui 
fans tant de façons, difenc 
qu'un Pbilofbpbe devoir 
parler autrement de fes pré" 
mieres Qualitez préten- 
du ëS| qu'il n'eft pas plus 
excufabie de n'avoir pas, ; 
voulu en donner de notions 
plus juftes , que de ne l'a, , 
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voir pu faire $ & qu'il n'au- 
Toit été guère moins ridi- 
cule , s'il avoit défini où dé» 
fïgné l'Homme par ces ter- 
mes: L y Homme efi un animal 
qui fait des fouliers > & qui 
fiante des vignes. 

M. des Cartes les a beau- 
coup mieux fa ci s faits j car 
il a voulu faire tout ce qu'ils 
prétendent qu'un Phyfi- 
cien doit faire. Dans la 
notion qu'il a donnée de la 
Chaleur, il a exprimé tout 
ce qu'il a reconnu apparte- 
nir à fa Nature > & être la 
caufe la plus eflentielle & 
la première de tous les ef- 
fets que nous y voionsj 
fourniiïant autant qu'il a 
pu les moiens de les expli- 
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quer. Ainfi il s'eft mis a 
couvert des reproches que 
Ton fait â Ariftotes Ôc il 
fèmble l'avoir corrigé d'u- 
ne manière d'autant plus 
contraire à cet Ancien 
Maître, qu'elle fait par oî- 
tre en fes Définitions de l'i- 
gnorance, ou de là neVli-' 
gence ; ce qui eft ton 
odieux à fes parti fans. 

La manière que j'ai prov 
pofée eft dégagée de ces 
inconveniens , puis que je 
conviens que la nature de 
la Chaleur confidérée en 
elle même , eft autre que 
ce que nous en lifoiïsdans 
la Définition dont il s'agit. . 
Mais je dis que quand elle * ' 

feroit telle que M. des Car- } / 
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tes l'a décrite: cela n'em- 
pefche nullement qu'Ari- 
îtote n'ait voulu faire, & 
n'ait fait, tout ce que l'on 
prétend qu'il a dû vouloir 
& qu'il a du faire $ qui eft 
de donner des Définitions 
juftes & exa&es des Quali- 
tez dont il a parlé. 

Je fuppo/e qu'il a con- 
nu le fond des chofes & 
leur Nature en général au- 
tant que Moniteur des Car- 
tes ; mais que les traitant 
plus en Maître, d'une ma- 
nière plus méthodique & 
avec plus d'Art $ il a eu foin 
de distinguer leurs effets 8c 
leurs propriétez les unes 
d'avec les autres 5 & de 

précifément les 
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cotions donc il a voie be- ! xju 

loin , fans fe fèrvir du refte | Ç 

& Tans le nier : & même en | ver 

le fuppofant lors qu'il eft < qui 

néceffaire. tan 

Quand donc il a dit que , Ah 

la Chaleur Elémentaire eft "j tm 

Ce que réunit les chopes j cor 

congte- qui font d*une même natu- Me 

font de natures dzffé- quç 

rentes « c'elt comme s'il ■ ou 1 

avoit dit que cette e/pécç j Jieii 

deChaleur eft Un tournoie- tan 
ment ou un autre mouve- 

ment de parties longues ou - fa 

autrementfiguréesyentant ^ £ ai 

que ce mouvement fert à 1 fijj 

purifier les matières des ] 

compofez que Ton difpofe, • De 

les fçparant des impureté? \ ^ 
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qui s'y rencontrent, &c. 

Quand il a dit qûe le Mou- 
vement eft l'A&e d'unEtrç 
qui peut quelque chofeen 
tant qu'il a cette Puiflàncej 
AHus Entis in Potentik qua- 
. tenus in Potentik eft \ c'eft 
comme s'il a voit dit que le 
Mouvement eft le TranC 
port d'un Etre qui peut 
quelque chofe , non en tant 
qu'il eft transporté d'un 
iieu en un autre $ mais en 
tant que ce Tranfport fait 
Agir cet Etre félon la Puif- 
fance qu'il a 5 & qu'il eft 
;caufe que ce qui peut être 
fait , eft fait actuellement. 

Mais fans retoucher à ces 
Définitions que j'ai déjà 
' expliquées : je m'arrête* 
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rai feulement à la Défini- 
tion du Corps que j'ai die 
être l'Objet de la Phy fique, 
& dont je n'ai pas aflez par- 
le en cette qualité. 

* 

t 

è 

CHAPITRE XVI1L . 

De la Définition du Corp. 

I 

ARiftote fàvoit en gé- 
néral que les Corps 
font Etendus 5 Qu|ils fer- 
vent de Matière les uns aux 
autres j & Qirtls font con. 
fidérez comme des Etres 
Parfaits qui ne font parties 
de rien. Il fàvoit auffi bien 
que M. des Cartes , que de 
ces trois Proprié tez , l'E- 
tendue 
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tendue eft la plus commua 
ne & la moins féparable du 
Corps. Parce qu'un Corps 
confideré comme un Etre 
parfait , ri» eft point Matiè- 
re 5 & qu'étant Matière il. 
n'eft point un Etre parfait 
& entier; mais'qu'il eft tou- 
jours Etendu , foit qu'il foit 

Matière : A Magnitudme 
Materiam effe fepatabikm 
impoJJîbiU eft } foit qu'il foit 
Corps Amplement : Omne 
Corpus definitm longitudine y 

latitudine , & profunditate. 
Ariftote favoit cela > puis 

qu'il l»a dit. 

Il favoit par exemple, 
que l'Eau eft toujours une 
iubftance Etendue } Quel- 
le eft un corps Parfait en 



: i 



zi^PardllêledeiaPhyfiqke } à 

une rivière $ & Qu'elle n'effc ; foi 

•que là Matière du Pain , de j ûc 

l'Ancre; du Bois , dans du j sut 

'Pain, dans de l'Ancre, & 1 ven 

dans un Arbre. trai 

: Cependant, il ne s*e(t L 

point arrêté d cette no- \Ué 

tion , la première & la plus j à M 

générale de fubftance Eten- fiqui 

due , comme a fait Mon- a en 

lîeur des Cartes $ il ne les ce ni 

a point auffi renfermées î cba< 

toutes trois en fa Défini- j que 

tion Phyfique , en difant lavoi 

Que le Corps efl: une fub* me : 

fiance | Etendue en Ion- 4 pari 

gueur , en largeur , êc en ; P/jj 

profondeur, compofée de noîr 2 

Matière & de Forme , qui fa 

peut fervir de Matière à un / tt à 

autre Corps ; mais il a eu \ 
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foin de les diftinguer exa* 
âement les unes d'avec les 
autres , comme elles doi- 
vent être confidérées & 
traitées. 

La Mathématique eft la 
Méthode pour apprendre 
à Mefurer les Etres. La Phy. 
lîque eft pour apprendre 
a en connoître la Nature $ 
ce qui fe fait en confidérant 
chaque partie de la chofe 
que Ton veut connoître, 
favoir fà Matière & fa For. 
me : & la Matière eft une 
partie de la chofe dont la 
Phyfîque enièigne à con* 
«oître la Nature. 

Ariftote laûTera donc di- 
re à un Mathématicien, 

Q^un Corps eft un Etre qj* 



Parallèle de laPhy/tquè 
une Subftance Etendue, en 
tant qu'elle eft Mefurable 
en longueur , en largeur , fie 
en profondeur. 

Et il dira en qualité de 
Phyficien, Qu'un Corps eft 
une Subftance Etenduë ou 
un Etre , en tant qu'il eft 
compofé de Matière & dé 
Forme. 

Et il dira au (S que la Ma- 
tière eft une Subftance 
Etenduë ou un Etre, en- 
tant qu'il eft le Sujet dont 
un corps eft fait. 

Voila donc les différen- 
ces de ces trois chofes, &: 
leur nature expliquée dif- 
tin&ement par ces trois 
Définitions. Le Corps Ma- 
thématique eft un corapoi- 
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rfè de longueur , de largeur, 
& de profondeur : Le Corps 
Phyfique eft un compofé 
de Matière & de Forme: 
La Matière eft le Sujet donc 
un Corps eft fait. 

i La Philofophie nouvelle 
eft moins exa&e : & for-' 
mant fès Définitions fur des 
connoiflànces trop gêné- 

, râles & trop communes} 
elle a donné lieu aux re- 
proches qu'on lui fait de 

. confondre enfemble le 
Corps Mathématique, le 

. -Corps Phyfique, & la Ma- 
tière } puis qu'en effet elle 
fèmble dire (ans diftin&ion, 
que chacune de ces chofes 
eft une Subftance Eteo- 



Parallèle de la Phy/tqùe 
■. M. Rohault die que ceux 
qui ne veulent pas avouer 
que l'Etendue eft TEfTence 
de la Matière, ne peuvent 
dire en quoi confifte l'Ef- 
fence de la Matière :/■& M. 
des Cartes emploie les ter- 
mes de Cotps & de Matière \ 
comme fynonimes en des 
endroits où il doit parler 
très - exa&ement , comme 
en fa Définition du Mou- 

■+ a 

vement , qu'il appelle le 
Tranfport d'un Corps ou d y u- 
ne partie de la Matière , ré- 
pétant encore cette expref- 
fïon lors qu'il l'explique. 
Vte per unum Corpus,/- 
ve per unam MaterijE 
pàrtem, intelliyt là o~ 
mne qnod fimul transfertur* 
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. En quoi même Ton peut 
remarquer cette différence 
entre lui & Ariftote } que 
le Grec dit que la Matière 
eft une Partie du Corps* $C 
Vexpreffion de M. des Car- 
tes dit que le Corps eft une 
Partie de la Matière. 

Avant que de conclure 
je toucherai ici une diffi- 
culté qui fe préfente fur ce 
que j'ai dit que le Corns 
étoit une fubftance Pau 
pable dans la Phyfïque 
d'Ariftote r & que je dis 
maintenant que c'eft un 
compofe de Matière & de 
Forme. Car les fubftances 
étendues impalpables dont 
}*ai parlé , font auffi coirw 
pofées déforme fcdeMa* 
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tiere 5 ainfi elles feroient 
aufli des corps Phyfiques. • 
Je réponds en peu de 
mots, que la diftin&ion que 
j'ai propofée entre les 
Corps palpables , êc les 
fubftances matérielles qui 
ne font pas palpables , eft 
moins pour borner l'étëduë 
delà Phyfique, & la notion 
de Corps s que pour l'Or- ; 
dre & pour la Méthode: 
& que ces fubftances Ma» 
térielles impalpables peu- 
vent porter le nom de 
Corps» De même que la 
Métaphyfique peut porter 
le nom de Phyfique $ Tune 
& l'autre étant pour la con- 
noiffance des chofes Natu- 

- 

relies j & le terme de Mé- 
taphyfique 



• 
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taphyfique dans Ariftote- 
euri « iiw>& 9 fïgnifïant fore 
bien , Suitte de la Phypque. 

Quand donc Ariftote 
dit, comme nous avons vâ, 
que fes premières Qualitez 
font non feulement fenfi- 
bles, mais Palpables: & que 
ce font celles là feules qui 
font les Principes , Ôcqui 
fournifTent les diverfes ek 
péces du Corps dont il par- 
le j Confiât non ornnes con* 
trarietates , ' Corporis fpecies 
dr principia facere 5 fed eas 
tantum qua fnnt fecunàum 
Tatlum : & quand par de 
telles expreflions il donne 
lieu de croire, qu'il ne donc 
le nom de Corps qu'à ce quj 
eft Palpable : j'entens cela 

X 



*4 1 Paralièlè dé la Phyfique 
comme fes autres Défini- 
tions j c*eft ' à dire , moins i 
comme des excluions du 
refte , que comme des pré- 
cifions de ce qu'il traite en 
cetre première partie de la 
Science Naturelle , que 
j'appelle Phyfique préci; 

fe. 

L'on ne verra donc point 
de contradi&iorten ce que 
j'ai dit , <î l'on veu t l'inter- 
préter en cefens : Le Corps 
eft une Subftance étendu g % 
enrât qu'elle eft eompofée 
de Matière & de Forme, i 
L'on commence par confî- 
dérer les Corps Palpables: 
8c ceux- là feuls font l'o bj et 
de la première partie de la 
Phyfique, & y. font parpk 



ê 
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culierement défignez par 
le nom de Corps. 

Cela fournit encore une 
nouvelle efpéce de fub- 
ftance Etenduë , entant 
qu'elle cède aux Corps palw 
pables , & qu'elle les reçoit 
fans refiftance 5 ce qui tait 
cette Définition du Vuide 
Phyfiquej Le Vuide eftun 
efpace qui peut recevoir un 
Corps. • ■ , 

Concluons donc premiè- 
rement que les Définitions 
doivent fouvent être fai- 
tes y & être confidérées 
moins comme des Défini- 
dons de la Nature des cho- 
fes en elles mêmes & en gé- 
néral, que comme des pré- 
cisons propres aux Arts - 

Xij 
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& aux Sciences traitées méV 
thodiquement. 
: Et en fécond lieu, .que 
quoi que les Définitions 
d'Ariftote foient plus exa-r 
&es & plus Phyfiques que 
celles de M, des Cartes, 
comme nous l'ayons vu 
dans les Définitions du 
Corps Mathématique, du 
Corps Pby fique , de la Ma- 
tière, du Mouvement, des 
Quajipez , & autres : & quoi 
que cet Ancien parle en 
Maître y & que fa manière 
foit plus inftru&ive & plus 
propre pour l'Ecole t néan- 
moins dans le fond de la 

• * - 

Doctrine, & dans la con- 
noi (Tance qu'ils ont eue de 

la Nature des chofes en çU. 
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les mêmes, ils peuvent être 
en bonne intelligence l'un 
avec l'autre. 



CHAPITRE XIX. 

De t Etendue é* de la 
Quantité* { 

*|"E ne fai fi je n'étens point 
I trop cette fin : mais je 
craindrois de n'avoir pas 
aflez bien mis enfemble 
Ariftote & M. des Cartes, 
fur ce que j'ai dit du Corps, 
de la Matière , & de l'Eten- 
duë; fi j'achevois ce Paral- 
lèle fans toucher encore à 
la Quantité. Le Philofo- 
phe Grec la met au nom- 

Xnj 
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bre des Accidensj & L'Au- 
tre en parle comme de l'Ef- 
fencedu Corps & de la Ma- 
tiere -, & il prétend que l'on 
ne peut la diftinguer de la 
fubftance Corporelle, fans 
confondre cette fubftance 
avec la Spirituelle qui n'a 
ni corps ni madère : Sub- 
ftantiam Corpoream cum k 
Quantitate ftta diflinguitnr^ 
confuse concipi tanquam in- 
corpore am. Lemoien de ré- 
foudre cette difficulté eft 
de connoître ce qu'ils en- 
tendent par les termes de 

Quantité & détendue. 

Etre Etendu, être Divi- i 
fible, avoir des parties les 
unes hors des autres, c'eft j 
a diré , non a&uellement 
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féparées ou divifées , cela 
n'ell point néceflaire, mais 
les avoir Diftin&es de telle 
force que l'une Toit plus 
près de moi l'autre plus 
loin , une à droit une au- 
tre à gauche , une deiTus 
une autre derïous, &c. tout 
cela dit ici la mêmechofei 
& eft communément ren- 
fermé dans l'idée que l'on , 
a de l'Etendue. Je ne voi 
pas que nos Philofophes 
aient , besoin, de concilia- 
tion en ce point; Ils y font 
d'accordcàuffi bien qu'en ce 
qu'ils difent également, 
comme nous ayons vû; 
Qujl eft impo/fîbie que la 
Matière foi t fans étenduë. 
D'où il faut conclure que 

X îiij 
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348 Parallèle de la Phyfiqut , 
félon leur Do&rine com* 
mune, l'Etendue n'eft pas | 
un Accident du Corps ôc de j 
la Matière $ puis. que fclon i 
Fun & l'autre , une chofe 
peut être fans ce qui ne lui j 
eft'qu'un Accident. 

Voila ce que c'eft que 
tenduë dans la Doctrine de 
ces deux Philoiophes 1 & 
▼oici ce que c'eft que la 

Quantité. , '. . . 

M. des Cartes a confon- 
du ces deux termes 5 il les 
joint ordinairement enfenu 
ble de telle forte , qu'il ne 
donne pas affez à entendre 
dans fà Phyfîque , que la 
Quantité ioit autre chofe 
que l'Etendue. Quelques- 
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fubftance du Corps d'avec fort 
Etendue , ou fa Quantité: & 
ceux là , ou ne conçoivent rien 
far le nom de Suofiance , ou 
n'ont qu'une idée confufe de la 
Subfiance incorporelle qu'ils 
attribuent à la corporelle : & 
Us laifjent la véritable idée de 
la Subflance corporelle a /'£- 
tendue y difant néanmoins que 
b Etendu è n'efi qu'un Accident» 
Selon ces expreffions , vou- 
loir comprendre une fub- 
ftance fans Quantité , c'eft 
la vouloir comprendre fans 
Etendue } 6c dire que la 
Quantité n'eft qu'un Ac- 
cident, c'eft dire que l'E- 
tendue n'eft qu'un Acci- 
dent. 

I 

* Il ne confond pas enfem- 



i$o Parallèle de la Phyfîque. 
bie l'Etendue & la Mefure: 
il traite cette dernière com- 

« ■ 

» 

me un Accident , & l'autre 
comme une propriété ef- 
waturâ fentielle. Il dit Qtte la natu- 
ûve co*- U du Corps & de la Matie- 
Utex. re eonfifte uniquement à être 
wnfiftc! Sttnduê , & que l'on ne peut 
la. concevoir fans cela. Il eft 
t ?n.\. bien éloigné d'avoir la mê 
**• *' me penfée de la Mefure : il 
cogno- enfeigne au contraire , que 
fcimu» Monde & que toute la 

hune r 

mundû -Matière qu il. contient pri je 
ftlnd* ' infemble eft actuellement 
«* P uni- ttendu'é fans bornes & fans 

r u ifo? e , & qu'il eft impoJBble 

extenfio- gPy gn concevoir, ' . 

nis fua ' 

fines habere. TJbicumque enim fines illos figamm, 
femper ultra ipfos fpacia reaîïa indefinitè exteafa eflè 
. percipimus. *r(. ti. 
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Mais il ne donne aucun 
autre nom particulier â cet- 
te Mefure, qui n'eft qu'un 
accident, & il ne la diftin. 
gue pas moins d'avec la 
Quantité , que d'avec l'E- 
tendue. Cela fe voit dans 
l'article huitième, où par- 
lant d'un corps contenu 
dans l'efpace de dix pieds, 
il dit que l'on peut connaître 2f£* 
ce Corps fans penfer à cette Jj^ 0 * ' 
mefure de dix pieds , quoi que 

i» tr . « fi non 

/ on ne puijje concevoir cette poflît 
Quantité continue de dix pieds, 
fans quelque Subfiance Eten- jgy** 
due dont elle foit la Quantité. « ten ^ 
Mais en effet , & hors de nb- o^Ltu 
tre penfêe , pourfuit-il , il ZtSUT 
n'eft pas pofible dbter dx £ e c Q G £ 
cette Quantité ou de cette £ raiM - 



4 
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nmfni Etendue quoi que ce fait, que 
nonpo .ffjê ne retranche autant de 

teft, uc , _ . . x » i . 

rei mini- /<* Subftance même : & rect- 

mura ;4 , J 

quid txproquement Ion ne peut ri* 
S, JfMtdfrf moindre partie de 
fiSi e e ^ Subftance * f»* *W «V* 
toiiamr retranche autant de la Qgan- 
tandem" titè é* de l'Etendue. 

etiam de - 
fubftancia de trahatur .• nec vice verfà, ut tantillum 
de fubftantia detrahatur , quin tantundem de QlttU- 
liuce ac Extenu'onc collatur. 

i 

Ain(î Monfieuf des Car- 
tes joint cnfemble les ter- 
mes de Quantité & d* Eten- 
due i & il les donne tous 
deux à cette même pro» 
priété , qu'il dit être Tuni- 
que EfTence des Corps & 
de la Matière. Au contrai- 
té , il ne donne aucun nom 
* à cette autre propriété par 



d'Arift.&de des Cartes. 2 # 
Jaque lie la Matière & les 
Corps font Mefurables , & 
qu'il dit n'être qu'un Ac- 
cident. 

e 

Le terme de Mefure dont 
on fe fert quelque fois , n'eft 
pas aflTez exad , ni aflez pré- 
cis j & celui de Mefurabi* 
litè) quifîgnifiroit jufte, eft 
barbare. Auflii'ufage com- 
mun qui le rejette, n'en a 
pas befoin , puis, qu'il en a 
un qui eft bon & propre,- 
c'eft celui de Quantité, dont 
M. des Cartes s'eft privé lui 
même. Il avoit pour cela 
quelques raifons quiétoient 
meilleures pour lui qu'elles 
ne font aujourd'hui pour 
fes Difciples. 
Quoi qu'il en Toit, Ârifto- 
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te avec plus d'exactitude & 
de raifon,a gardé cet ufage, 
&a diftingué par les difré- 
rens termes à* Etendue & de 
Quantité deux propriétez 
auffi différentes que le font 
TEflence & l'Accident dont 
il efb ici queftion. Car félon 
lui La Quantité qu'il met 
conftamenr au nombre des 
Accidens , n'eft autre cho- 
fe que cette propriété par 
laquelle les chofès font 
Mefurables , foit dans le 
nombre y .foie dans l'Eteo- 

d Ll C • r 

C'eft, comme nous venons 
de dire, la notion la plus cô- 
mune, éc la plus univerfelle. 
ment receuë de tous les 
hommes; Quand on de- 
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mande la Quantité d'une 
.chofe , c'eft toujours fa Me» 
fure 9 que Ton demande. 
C'eft au#i la notion que ce 
Philofophe en donne au 
cinquième livre de fa Mé- 
taphyfique , dans le cha- 
pitre treizième , où ont re- 
cours tous ceux qui veulent 
connoître ce qu'il a penfé 
de la Quantité. Z'on dit 
quune chofe a une Quantité % 
lors quelle efi Divifble en au- 
tant de parties quelle en con- -» 
tient. Qitantum dicitur quod îT2*' 
efi Bivifibile in infita. " isv ''^ 

Ce point mérite bien 
une difcution particulière. 
Les Définitions font com- 
pofées de deux parties la 
première eft le Genre qui 

i . . ■ 
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défigne ce quelachofedc-.. 
finie a de commun avec 
d'autres chofesr la fecon-_ 
de eft la Différence donc 
la lignification plus précife 
exclud ces autres chofes, 
& referrant l'étendue du 
Genre, en fait l'applica- 
tion à une efpéce particu- 
lière, qui ne comprend que 
la feule chofe que Ton veut 
définir. Voila ce qu'il faut , 
trouver dans cette efpéce f 
de Définition qu'Ariftote 
a donnée en deux mots , de 
la Quantité. Le Prémier 
eft donc Général , c'eft 2)i- 
vifibile , qui tient lieu de 
Genre , & qui comprend • 
plus que la Quantité que 
l'on veut Définir. Le fé- 
cond 



■ 
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cond terme eft Infita , c'eft 
la Différence de cette Ef. 
péce de Divifible qui eft la 
Quantité ^ d'avec les autres 
Eipéces de Divifiblès qui 
font fans la Quanti té. 

Et effet une chofe éten- 
due eft Divifible en deux 
manières dont chacune fait 
une efpeçe. Car ou elle eft 
Divifible en autant dépar- 
ties' qu'elle en contient, 
comme un Pied de- Roi en 
douze pouces. C'eft la pré- 
miere différence qu'Arifto- 
te a défignée par ce terme, 
tis Èrv**s%tT* in In/tta % ou in 
ta quœ infant & cette pré- 
miere différence, félon la- 
quelle une chofe eft bor- 
dée , finie , & Mefurable, 



358 Parallèle de laPhyfiquz 
fait l'Eflence & Ja nature 
de la Quantité. Ou bien 
une choie Etendue eftDi- 
vifible , non en autant de 
parties qu'elle contient , 
mais en moins , de telle for- 
te que quelque divifion que 
l'on y rafle , & quoi que 
l'on en retranche , il refte 
toujours quelque partie à 
retrancher. & à . divifer s 
comme un Pied -de- Roy 
divifé en parties propor- 
tionnelles j parce qu e li on 
Je divife par le milieu r & 
que Ton veuille toujours 
; di vifer par le milieu les par* 
ries deja divifées , & re- 
trancher la moitié de cha- 
cune , Ton n'arrivera ja* 
mais à la divifion de la dér> 



: r 
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niere partie. Telle eft en- 
core l'Etendue du Monde 
félon M. des Cartes } Car, 
dit- il , quelque fin que nous y 
voulions mettre , nous conce- 
vons toujours du ' de là , des Ef- 
faces c réellement Étendus. I î 
reftera donc toujours n& 
ceflairement quelques par- 
ties eonteûuës dans lemon- 

• « * 

de j & quel ques parties pro^ 
portionnelles contenue* 
dans un Pied-de.Roy , qui 
nç feront point comprifes 
dans la Divifion. L'un &: 
l'autre fera fans Mefbre & 
Infini, félon îa nation d'À- ™7f"r 
jriftote qui dit que par 
fini y il entend ce qui peut être Jjffw 
Éïvtft de telle forte i 4»* il Z*f£ 
tefie toujours wceffairement ^n \ 
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quelque chofe hvrs la divijton. 
L'un & l'autre ne fera donc 

-v 

point divifé en au tac de par- 
ties qu'il en contient , mais 
en moins. C'eft là la fécon- 
de différence & la féconde 
efpéce du Divifible, qui 
n'eft point comprife dans 
la Définition qu'Ariftote 
donne de la Quantité s 
mais qui au contraire en 
eft exclufe par la Diffé- 
rence oppofée. 

Il s'enfuit de là, prémie- 

- 

rement que pour avoir de 
de la Quantité , il ne fuffiç 
pas d'être Etendu ou Di* 
vifîble , mais qu'il faut de 
plus être Mefurable. Et en 
iècond lieu , qu'une Eten. 
duë fans fin, & uneMuiti- 

». « < . ^ ■ 



* d' Arift.&de des Cartes. %€t 
tude fans nombre , feront 
auffi fans Quantité. Non 
feulement ces deux conclu- 
ions font néceflaires ; mais 
elles font toutes deux d'A- 
riftotemême. La première 
eft dans la fuitte de fa I}é<. 
finition de la Quantité. Vne ' ' 
choje a une Quantité lors & •«* 
quelle eft Divifible en autant 5* av3Î 
de parties quelle en contient* JJjj}£ 
Donc une Multitude aura une 
Quantité , fi elle a un Nom**M«Zu 
bte | & «ne Etendue, aura tb ' -* t 
une Quantité , fi elle eft Me~ 
fur a b le. Ergo Multitudo eft 
Quantum quid , fi fit Nume- 
rabilis $ Magnitudo vero,fi 
Menfurabilis fit. La fécon- 
de conclufîon eft de fa Phy- 
fique où il dit que M Infini 
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«.A ni- ne peut pas avoir de Quanti- 
w ^ i w ^ **rtf/f »»r quantité 
déterminée . comme de deux 
<»ïw, coudées y ou de trois coudées, 
x«ï Voila ce que cejl que la Quan* 
Vm^titè. Infinitumnon poteft efle 
Quantum : quoniam effet 
Quantum quiddam , #r £;or- 
, tricubitum : hœc 
Quantum fignificant. 
■\ . • Arifto te donne cette mê- 
r me notion de la Quantité, 
• dans le livre de fes Caté- 
gories, où rangeant le» 
Etres en diffé rentes claflfes, 
félon la nature de chacun, 
lors qu'il veut prouver 
vqu'une chofe doit être pla- 
cée dans la Catégorie de 
la Quantité, il ne dit pas» 
Qu'elle eft Étendue ou .Dt« 
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yifible , mais qu'elle eft Me. 0 v, 
(urable-, II eft vifible , dit-iJ, J»*J 
que le Difcours appartient à ^5»*«j 

Catégorie de la Quantité \ 
car il eft Mefwable par les Z£s 
fyllabes longues & brèves. JjJ^ 
Sermonem ep Quantum per- 
fpicuum ejt > quçniam eum 
Metimur fyllabk brevi & 
bnjà.. - 

C 'eft pour cela que ce 
Philofophe à mis le Temps 
en deux Catégories fui- 
vant les queftions différen- 
tes que Ton peut faire. Car 
fi l'on demande Quand une 
Action a été faite > & que * 
l'on réponde Qujelle a été 
faite l'an paffé^ cette que- 
stion n'appartient point à 
ta Quantité > n'aianc auci*» 
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ce point dans le fond de la 
Doctrine & dans les cho- 
fes. Ariftote n'a point don- 
né le nom d'Accident à ce 
que M. des Cartes a nom- 
mé Quantité & Etendue h 6c 
M. des Cartes reconnoît 
pour un fimple Accident ou 
Mode , ce qu' Ariftote a 
nommé Quantité. 
. Je penfe auffi qu'après 
cette difcution , on ne trou- 
vent plus de difficulté a ce 
que j'ai dit de la nature du 
Corps de la Matière & de 
l'Etendue , dans le Parallèle 
que j'ai fait entre leurs ma- 
nières de traiter ces que- 
ftions Phyfîques. 



Digitized by Google 



ij6 Parallèle âe laPhyfique 



a CHAPITRE XX. 

.» É » 

-Arifiote & M. des Cartes 

oppofez. 

VOila les Principes que 
nous avons feuls en- 
trepris en ce petit Difcours. 
Nous avons dit ce que c'efl: 
que la Phyfique , l'ordre 8c 
la manière de la traiter , 8c 
quels font Tes Principes en 
général & en particulier. 
11 fera bon maintenant de 
les ramaflèr, & depréfen- 
ter en un précis , & en des 
propofitions fimples & 
nuës, l'oppofïtion appa- 
rente que nous avons trou- 
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vée entre nos deux Phi. 
lofophes. Et après les a- 
voir vûs oppofez l'un â 
l'autre , nous conclurons 
en les faifant voir d'accord 
enfemble. 
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Aristote. 



v. 




t 

A Phyfique eft la Mé- 
thode pour acquérir la 
connoiflance des chofes 
Naturelles. 

II. 

Elle fe fert d'abord des 
prémieres connoiflànces 
que la nature nous a don- 
nées, Toit parles fens, (bit 
autrement : & commen- 
tant par les ouvrages corn- 
poiez & parfaits , elle s'ap- 
proche des plus fimples , ôç 
s'élève vers les Principes de 
la Nature. 

» r 

III. 

Les cliofes palpables fo n c 
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M. des Cartes 

LA Phyfique ejl la Scien- 
ce des chofes Naturelles, 

4 

■ 

II. 

Elle rend raifon de tout ce 
. qu'il y a dam la Nature par 
les Principes de la Nature 
même \ & rejettant les erreurs 
des fens , elle commence far 
les Etres infenfibles , & par les 
plus fimples , & achève par 
les Etres fenjibles , & par les 
Corps parfaits les plus compo- 

III. 

Elle a pour objet non feule- 

Znj 

t 
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A RI S TOT E. 

non feulement fon premier 
objet, mais encore Tuni- 
que auquel elle s'arrête, 
& que feul elle nomme 
Corps. 

IV. 

Le Corps eft une fubftan- 
ce palpa oie , entant qu'el- 
le eft compofée de Matiè- 
re & de Forme. 

V. 

Il ne remplit qu'une par- 
tie de l'Univers } le refte 
eft Vuide. 

VI. 

Les Principes font les 
commencemens les plus 
propres pour faire connoî- 
tre les chofes 5 foit qu'ils 
foient feulement Principes 
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M. des Cartes. 
ment les Etres fenfibles , & 
tout ce qu'il y a de matériel^ 
mais de plus les Penfêes é* h* 
Sut fiances immatérielles. 

IV. 

Le Corps cft une fub fiance 
étendue en longueur , en lar- 
geur, en & profondeur. 

V. 

il n'y a point de Vuide dont 
PVnivers. 

VI. 

Les Principes font ce qui 
entre dans la Compoption des 
cbofes , & ce qui les produit. 



v 

Z. . 
uij 



itï Parallèle de là Vhyfiqttt ; 

Aristote. 
de Connoiflance , foit qu'ils 
foient Principes de Com- 
pofkion, foie qu'ils foient 
Principes Agens. 

VII. 

Les Premiers font ceux 

> 4 

qu'on rencontre les Pre- 
miers dans les chofes que 
l'on commence à refoudre 
pour en connoîcre la Na- 
ture, comme eft la bron- 
ze dans une ftatuë. 

VIII. 
Il y en a trois } la Priva- 
tion , la Matière , & la For- 
me. 

IX. 

La Privation nous fait 
connoître la Matière de 
chaque chofe en la rédui. 



• 



» 
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M. des Cartes. 



VÎI. 

Les Premiers font ceux par 
oà U Nature a commencé de 
compofer les Etres , comme efi 
la Subfiance étendue far oà la 
nature a commencé de faire la 
matière d'une ftatuë. 

< . • ... 

Il y en a deux , la Matiez 
re & la Forme. 

». * • 

La Privation ri entre point 
en compbftion & ne produit 
rien. Bile ne peut faite un 



* \ 
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Aristote. 
fant au non- être de la cho. 
fe. 

X. 

La Matière eft le Sujet 
propre &> immédiat dont 
chaque chofe eft faite 5 elle 
nous fait connoître la For- 
me qui en eft tirée. L'E- 
tenduë eft de fon Eftènce, 
mais elle n'eft point fon Ef 
fence. 

XL 

La Forme eft ce qui fait 
que chaque chofe eft ce 
qu'elle eft, & ce qui nous 
la fait connoître en parti- 
culier. 

XII. 

La Matière & la Forme 
font deux parties égale- 
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M. des Cartes. 
troifieme Principe avec la 
Matière & la Forme. 

La Matière efi une fuft an- 
ce Etendue^ qui efi le fujet corn» 
mun dont toutes les cbofes ma- 
térielles font faites. 



ATI. 

La Forme matérielle efi un 
arrangement des parties de la 
Matière $ elle fait que cha- 
que chofe efi en particulier ce 
quelle efi. 

La Matière & la Forme ne 
font point également [ubflan* 



1Î6 PauliïledelaPhyfiqte 

Aristote. 
mentlubftantielles du coin* 

pofé: chacune étant une 
iubftance incomplette dans 
les Etres purement Maté- 
riels, compofez de Corps 
& d'Ame Matérielle. 

XIII. 
Les Elémens font les plus 
fimples de tous les Corps, 
ceft à dire de toutes les 
fubftances palpables: ils ne 
font point compofez d'au- 
tres Corps, 

XIV. 

Il y en a quatre $ le Feu, 
l'Air, l'Eau, & la Terre. 



XV. 

Us contribuent à la corn. 
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M. des Cartes, 
ttelles , mais la Matière feule 
efi une fubfiance. 



Les Blémens font les plus 
fimples de tous les Çorps , c'eft 
à dire , de toutes les fubfian- 
tes étendues 1 ils ne font point 
compofez^d* autres Corps. 



Il y en a trois : le premier 3 
le fécond , & le troifieme. Le 
Feu y l'Air, (Eau , & la Ter- 
re en font compofe^. 




Les r 'Elèmens contribuent à 
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Amstotl 
pofition des mixtes , non 
ieulement par leurs Puif- 
fance Paffive comme Ma- 
tière j mais encore comme 
A gens par leurs PuhTance 
A&ive , & par leurs Qua- 
lirez. 

■ * 

■ 

XVI. 

La Chaleur , la Froideur, 
l'Humidité, & la Sèche- 
refle, font les quatre pre- 
mières Qnahtez Elémen- 
taires qui contribuent aux 
changemens Phyfiques des 
Corps. 

r 

XVII. 
La Chaleur efl une qua- 
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la composition du Feu, de 
l'Air , de ï Eau , de la Ter- 
re , & des autres mixtes , non 
feulement far leur Putjfance 
J?affîve comme matière $ mais 
encore far leur P uijfance Acti- 
ve ^ far le Mouvement , le 
Repos y la Quantité , la Fi- 
gure , & la Situation. 

La Lumière , les Couleurs 
les Sons , &c. précèdent les 
Qualité*^ tafàles , & n'en 
naiffent point. Ainfila Cha- 
leur, la Froideur , VHumi- 
ditéyou Liquidité^ & la Sèche» 
reffe ou Dureté ne font point les 
quatre premières Qualités^ 

JTV11-* 
La Chaleur efiun tournoie- 
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Aristote. 
lké qui rciinit les chofes 
d'une même Nature. La 
Froideur, &c, 

* 

* 

XVIIL 

Le mouvement eft l'A &e 
d'un Corps qui a quelque* 
puhTance, foit a&ive , foit 
paffive , entant qu'il a cet- 
te puuTance. Et il l'a fait 
agir pour changer ou feu- 
lement de Lieu , ou de 
Quantité, ou de Qualité, 
ou de Forme. 

XIX. 

De ces quatre efpéces, le 
Mouvement purement Lo- 
cal eft moins Principe Phy- 
fique que les trois autres. 

ment 
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ment de parties longues , qui 
non feulement réunit les chofes 
d'une même nature ; mais qui 
fait aufli le contraire , & qui 
a beaucoup £ autres effets , &c . 

XVIII. 
Le Mouvement n'efl autre 
chofe que le Tranfport d'un 
Corps ou d'une partie de la 
Matière, 



XIX. 

// eft toujours Local 3 & 
efl le Premier Principe Agent 
de la Phyfique. 

A a 



xj-l Parallèle de la Phyfiaue 
Ces Propofîtions op- 
pofées ne font que les con- 
clufions des chapitres pré- 
cédens , où elles font affez | 
expliquées, & où nous a- ! 
vons fait voir que la con- 
trariété n'y eft qu'en ap- \ 
par en ce , & que ces Au- j 
teurs s'accordent en effet. ! 
Mais quoi que nous en 
aions déjà dit, nous ne 
croirons pas toutesfois in- 
utile d'y joindre le Cha- 
pitre fuivant. 
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CHAPITRE XXI. 

• te 

* 

Arifèote & M. des Cartes 

d'accord. 

• » 

POur faire voir que dans 
rOppofirion précé- 
. dente , il n'y a point de con- 
tradiction entre les Princi- 
pes d'Ariftote & ceux de 
M. des Cartes , & que la vé- 
rité étant d'un côté , peut 
être également de l'autre: 
il ne faut que connoître la 
méthode & le deflein de 
tous les deux. 

Pour cet effet, fans re- 
toucher à la divifion que 
}*ai propofée de la connoif- 

Aa ij 



% 9 4 Parallèle de laPhyfique 
fance univerfclle de la Na- 
ture en Phylîque , & Mé- 
taphyfique : j'en fais une 
autre divifîon , fit je parta- 
ge en trois tout ce que l'on 
peut appeller la Science des 
chofes naturelles. 

La première partie com- 
prend la difcipline , & les 
premières inftru&ions que 
l'on reçoit d'un Maître. 

La féconde eft l'Etude & 
la recherche de la vérité, 
qui fe fait par les 'doutes, 
par l'examen de ce que l'on 
a appris fous l'authorité 
d'un Maître, par l'ufage 8c 
par la lecture. 

La troifîeme eft la Scien- 
ce acquiie , & la confidé- 
ration de tout ce que l'on a 
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appris par la réfolution des 
doutes précédens. 

La première eft feule- 
ment pour les Ecoliers : La 
féconde pour ceux qui étu- 
dient d'eux-mêmes : & la 
rroifieme eft pour les Sa- 
vans. 

La première eft donc en- 
core bien éloignée de la 
^cience: elle n'eft que pour 
ceux qui commencent, à 
qui Ton doit enfeigner les 
choies méthodiquement. 
Car autrement s'ils veulent 
recevoir toutes fortes d'u 
dées fans ordre & félon 
qu'elles fè préfentent , com- 
me ceux qui n'apprennent 
les langues qu'en les par- 
lant^ en ce cas il ne leur 



I 



19 6 Parallèle de laPbyfîque 
faut point de Méthode. Ce 
n'eft point pour eux que 
Ton en feigne , & que les 
Maîtres prennent la peine 
de parler & d'écrire. 

Cette partie n'eft donc 
autre chofe que la Mé- 
thode de préfenter aux 
Commençans toutes les 
idées, les proportions , & 
les matières qui feront en- 
fùitte les fujets de leurs 
Doutes. Ils doivent rece- 
voir tout cela fans l'exami- 
ner pour en juger , puis 
qu'ils n'en font pas capa- 
bles. Mais il faut qu'ils Ce 
contentent de l'Authorité 
de leur Maître, jufqu'à ce 
qu'ils foient en état de di- 
gérer cette nourriture , 6c 
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de fo faire une Philofophie 
dont ils puiflènt rendre rai- 
fon par eux - mêmes , & 

^) 1l\ plus en Ecoliers par 

l'Autorité des Maîtres & 
des livres. 

C'eft cette première par- 
tie que j'ai attribuée à 
Ariftote, qui dans fes Ou- 
vrages de Phyfique & de 
Métaphyfique propofe di. 
vers fujets de doutes, & en- 
feigne aux Maîtres que la 
meilleure Méthode eft de 
commencer par ce qui eft 
le plus facile 3c le plus con- 
nu aux Ecoliers } de fe fer- 
vir d'abord de ce que les 
Sens préfentent 5 de cher-; 
cher dans les objets que 
l'on voit la Matière pré-; ' 
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miere 5 c'eft à dire propre 
& immédiate dont ils font 
faits , & puis leur Forme 
préfente & particulière j de 
pafTer enfuitte , de cette 
Matière première, comme 
du bois que Ton auroit trou- 
vé être la Matière d'une ta- 
ble, à une féconde, en 
cherchant encore dans le 
bois fa Matière première 
& propre , & fa Forme par- 
ticulière , jufqua ce que 
l'on foit arrivé à quelque 
chofe , que Ton ne punTe 
plus divifer en Matière & 
en Forme. 

Apres que Ton a appris en 
général que cela te doic 
faire ainfî , & le refte de ce 
qui doit être propofé aux 

Ecoliers 
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Ecoliers $ après que l'âge, 
l'ufage, l'expérience, &Ia 
lecture leur ont formé le 
jugement, leur ont rempli 
l'efpric de quantité d'idées, 
& leur ont appris à ne pas 
recevoir comme vrai & in- 
dubitable tout ce qui fe 
préfente à leurs fens , & 
tout ce qu'ilaplû de dire 
aux Maîtres & aux Au. 
teurs qu'ils auront lus 5 
Enfin après que ces chofes 
leur ont donné lieu de fe 
défaire de leurs préjugez, 
autant que l'on en eft capa- 
ble , & les ont rendus com- 
me neutres & desinréref- 
fez pour juger de ce qu'ils 
trouvent ainfi ramafle com- 
me dans lemagafin de leurs 

Bb 
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connoiflances: C'eft alors 
feulement qu'ils peuvent 
fortir du premier degré de 
là Philofophie f paner de 
l'Autorité d'un Maître au* 
Doutes raifonnaJbles , 8t 
commencer en doutant à 
étudier férieufement. 

Y a-t-il là quelque cho* 
fe doppofé à la Doctrine 
& à la pratique de M. des 
Cartes.? & n'eft-ce pas ain- 
fi & par cette méthode T 
qu'il eft arrive à ce haut 
point de feience &c de ré- 
putation.? Il a été Ecolier, 
$c a commencé & fait fon 
cours de Philofophie com- 
me les autres r il a receu 
d'abord fans doute & fans 

examen tout ce que Ta 
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torité de Tes fens & celle 
de Tes Maîtres lui ont voulu 
enfeigner , avec cette difïé. 
rence, que fes Condifci- 
ples penfant tout compren- 
dre & tout favoir par leur 
raifon , confondoient mal* 
à propos l'Autorité avec 
la Science , 6c donnoient 
l'exclufion à la néceffité des 
Doutes. Mais M. des Car- 
tes voiant bien , comme il 
dit dans fa Méthode, qu'il 
ne corn p ren oit pas les cho- 
fes 5 voioit auffi néceflaire- 
ment que toutes fes con- 
noiflances n'avoient point 
d'autre fondement que 
l'Autorité. 

Il n'ignoroit donc pas 
qu'il étùit dans ce que nous: 

B b ij » 
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appelions ici le premier 
degré de la Science. Il ré- 
fol ut d'y demeurer jufques 
à, ce qu'il fe fut inftruit de 
de tout ce qu'il jugeoipné- 
ceflaire pour acquérir la 
connoiflance des chofes na« 
tureiles, & le dernier de- 
gré de perfection. 
; < II jugeoit auffi bien qu'Â. 
jiftote, que les Doutes é- 
toient le fécond degré & le 
chemin néceflaire pour par- 
venir à cette dernière per - 
fection , & pour fe rendre 
favant * & toutesfois il a 
voulu donner tout ce qu'il 
a pu de temps au préroier 
degré, & il n'a commencé 
à Douter & à étudier fé- 

jrieufement , que le plu? 
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tard qu'il a pdj comme il 
le die lui-même au com- 
mencement de Tes Médita- 
tions Métaphyfîques. Sed 
ingens opus ejje videbatur^ 
eamque atatem expefiabam 
qua foret tant, matura , ût 
capejfendis difeiplims aptior 
nulla fequeretur : quare tanu 
dm cunclatm fum , ut dein- 
ceps ejfem in culpà , fi quoâ 
temporis fupereft ad agendum> 
deliberando confumerem. 

Ces doutes par ou il a 
commencé d'étudier fé- 
rieufement & tout de bon, 
ces conlîdérations de fou 
^rnême & de Dieu, ne font 
^que Je fécond degré de fes 
Etudes. Cette féconde par- 
tie a été précédée de la 
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première, où il s'eft arrêté 
fort long -, temps , tamdiu 
sunftatusjum. Et pour me 
fervir de l'allégorie qu'il a 
lui-même empïoiée à l'oc- 
cafion de Tes Méditations 
Métaphyfiques i lors qu'il a 
voulu bâtir ce Temple con- 
facré à Dieu & à Mm- 
mortalité de nos Ames, la 
prémiere chofe qu'il a fai- 
te n'a pas été d'en creufèr 
les fondemens , mais d'a- 
maflèr les matériaux. Et 
quoi qu'en creufant il ait 
pu trouver quelque matiè- 
re propre à bâtir : ce feroic 
toutefois une impertinence 
ridicule à un Maître d'Ar- 
chitecture , fi dans une Mé- 
thode pour bâtir , il don- 
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fioit pour règle , de creufer 
d'abord les fondemens , 
fans fè mettre en peine de 
faire fes pro vidons $ & de 
s'attendre qu'en creufant 
on trouvera avec la terre 
que l'on rejette i toute la 
matière dont on aura be- 
foin pour l'Edifice. 

Quand donc ce Philofo- 
phe dit que la eônnoiiïàn- 
ce de Dieu eft fon premier 
principe , comme nous a- 
vons déjà vu 5 & qu'il a- 
joûte que • la manière de 
Philofopher la plus excel- 
lente v & la Science la plus 
parfaite > eft celle qui ex- 
plique toutes les Créatu- 
res par la connoiflance du 
Créateur qui en eft la feule 
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caùfè : Opta Deus (olus a- 
mnium qua funtauteffe foffunt 
" veraefi eau fa j ferfpemmefi 
eptimam Pbilofophandi viam 
fin feqimtum i, -. / ex ipjtus 
Dei copiimne mtm aj> t9 
créât arum expUcatiwm de- 
duc ère conemur 5 utit* feien- 
tiam ferfe&ijffzmam , q ux *ft 
epttuum fer cdufas^acqmra^ 
mm : Il eft évident qu'il ne 
parle que pour ceux qui 
îbn£ déjà arrivez à la cocu 
noiffance de Dieu par celle 
des Créatures 5 & que fé- 
lon lui * la connoiffance 
des Créatures doit précé- 
der celle de Dieu : puis 
qu'il dit formellement qu'il 
feconnoît foi même avant 
que de connoître Dieu. Et 
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s'il avoir voulu dire dans ce 
vingt- quatre article, que* la 

>connoiflance de Dieu eft u 
la p rémiere dans l'ordre de 
la méthode pour acquérir 
les Sciences , & pour coud*, 
mencer à étudier j&à Phi- 
. lofopher par ordre j il con. 
trediroit manifeftement ce 
qu'il a écrit dans le 7. arti- 
cle du même livre. Hœc 
cognitio , Ego cogitq, 
î r, go s u m j eft omnium 

-f rima & certifftma quœ cui» 
iibet ordine Philo fophanti oc- 
currat. Donc ce qu'il dit de 
Dieu comme premier prin- 

> cipe dans la manière la plus 
excellente & la plus parfai- 

*.te de Philofopher , ne rui- 
ne nullement l'ordre delà 

*_ 
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Méthode , qui veut quel 
le* premières inftruefeions 
foient tirées des Créatures 
& même des Sens. 

Car non feulement M. 
des Cartes a commencé 
comme les autres , par ce 
que nous nommons ici le 
prémier degré de icience, 
& par une méthode déga- 
gée des Doutes & de la 
connoiffance de Dieu & de 
Toi-même s Mais je dis de 
plus que dans cette métho- 
de, il a commencé parles 
Sens , en recevant d'abord 
fans doute & fans examen 
tout ce qu'ils lui ont pré- 
fenté, & en faifànt comme 
le prémier pas de fes con- 
nouTances. Qgdquid ha- 
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tlenus ( dit- il ) ut maxime vê- 
tu aâmifi-y vei à fenfibus vel fer 
fenfus accepi. C'eft au com« 
mencement de Tes Médita^ 
tions , où même il ajoute 
que les Sens ont été les 
Principes & les fondemens 
i de tout ce qu'il a crû 5 ipfa 
principia , quibus illuà omne 
quod olim credidi , nitebatur. 

Ainfî félon M. des Car- 
tes auffi bien que félon A ri.' 
ftote , nos Sens font nos 
premiers Maîtres , & la 
première fource de nos 
connoiflànces. Cogiitio or- 
tum ducit a fenfibus. Leur au- 
torité eft la première de 
toutes , comme M. des Car- 
tes vient de dire , & com- 
me Lucrèce dit auffi : 
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Senfus , eut nifi prima fides 

fundata v aie bit ^ 
Haud erit oc cuit ii de rebut 

qub réfèrent es 
Confirmare animé quidqsM 
ratione queamui. 

Cela n'eft point contraire 
à ce que l'on fait que lés 
fens peuvent nous tromper, 
& que nous avons des idées 
qui n'ont point paffé par 
les fens* 

" Qm^ peut donc nous em- 
pêcher de conclure que 
nos deux Philofophes font 
d'accord en ce point ? La 
différence qui eft entr'eux 
eft qu'Ariftote n'a prefque 
confidéré que cela dans ce 
qu'il a écrit des Principes 
des~ chofes naturelles : 2Toî 
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vero ( dit- il ) de rébus Senfibi- JjS^ 
libus ac de quibus Metho-™^ 
dum confcribimus , diffiici*- 
: & que M. des Cartes 
au contraire l'a négligé dans ÏÏnj^jf 
iès Principes de Philofo- JJjtf 
paie, fe contentant de le«*. 7« 
marquer en ce que nous 
venons de voir. Mais dans 
un autre écrit ( c'eft fa Mé- 
thode) il nous avertit qu'il 
a commencé par cette 
méthode , & qu'il Ta . 
obfervée pendant tant de 
temps , pour fe difpofer 
avant que d'étudier férieu- 
fement. 

Dans le fécond degré ou 
la féconde partie de la 
connoifTance des chofes na- 
turelles , la conformité de 
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fti Parallèle de la Phypque. 
leurs fentimens eft encore 
plus manifefte, ou du moins 
plusprécifement exprimée. 
Tous deux difent nette- 
ment qu'il faut commencer 
par Douter , & que fans cela 
il eft difficile ou même im- 
pofli ble d'acquérir la Scien- 
ce, & de découvrir la véri- 
té. Tous deux difent auffi 
qu'il eft très. difficile de 
bien Douter. 

D'où M. des Cartes a 
conclu qu'il devoit atten- 
dre un âge avancé , 6c com- 
mencer le plus tard qu'il 
pouroit. D'où nous pou- 
vons aufli conclure que ce 
commencement fi difficile 
d'une étude fiérieufe 8c ju- 
fte , n'eft nullement l'étude 
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â*Ari(l. & de des Cartes. 3 j j 
des jeunes gens , ni le com- 
mencement abfolu de la 
S cience 5 mais qu'il fuppofe 
' un premier degré 8c un au- 
tre commencement, au ju* 
gement même , & fuivant 
la pratique de M. des Car- 
tes. 

Si bien que tout ce qu'il 
a écrit dans fes Médita, 
dons Métaphysiques, 8c 

dans fes- Principes de Pbi- 
lofophie , fuppofe nécefl 
fàirement ce qu'Ariftote a 
écrit & ce qu'il a voulu 
que l'on enleigne avant 
toutes chofes. Et récipro,. 
quement Ariftote n'aianç 
prefque écrit que la ma- 
tière des doutes & que ce 
qui regarde le premier de» 
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gré de la Science \ qui eft 
tout ce que l'on doit enfei- 
gner dans les Ecoles } il exi- 
ge , pour achever , les écrits 
de M. des Cartes. 
: De forte que ces écrits 
Grecs & François, loin d'ê- 
tre contraires ou oppofèz 
les uns aux autres, ne font 
que les parties différentes 
d'une même Philofophie. 

Cela fe reconnoît dans la 
troifieme Partie qui fait Je 
degré de Science. 

Ariftote l'avoit fans dou- 
te , mais il n*a pas eu de£ 
fein de la divulger } & il a 
omis cette dernière partie, 
comme M. des Cartes a 
omis la première. 

M, des Cartes au contrai- 
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' # Arift.& de deîCarieu 315 
re, s'eft prefque unique, 
ment attache à cette troi- 
sième. Ce n'eft point un 
homme qui commence, 
c*eft un Philofophe con* 
fommé qui juge d'abord en 
Maître , & qui condamne 
les autres Philofophes. Sœ- 
pe adverti (dit- il, dés le-*?; 
commencement de fes 
Principes ) Philo fopboi in 
hoc errare , quod ta qttœ fim* 
flicijjima étant, ac per je no- 
ta y lopeis definitionibus ex- 
plicare conarentur $ ita enrm 
ipfa obfcuriora reddebant. Le 

beau commencement que 
ce ieroit là , & la belle mé- 
thode que de faire d'abord 
remarquer à des nouveaux 
Etudians les. erreurs des 

Ce 
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3i 6 Parallèle de là Phyfique 
Pbilofophes dans des DéJ 
finitions Logiques ! 

Ce n'eft donc pojnr le 
deflèin de M. des Cartes, | 
Il parle pour foi . même 
comme un fage élevé au 
deflus de l'autorité des ; 
fens & des Maîftres } êta- 
pres avoir détruit les ténè- 
bres & les doutes , il ne 
fait plus quç reçonnoître 
les routes par ou il a paffé 
en commençant y & qui ; 
viennent de le conduire à 
fon but. Il s'arrête avec 
plaifir , non à recherches, j 
mais à cQnfidérer & a met- 
tre en ordre les chofes qu'il 
a trouvées $ non à faire 
de nouvelles acquittions, 
mais à jouir des biens qu'il 
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a acquis : il ne montre point 
aux autres par où ils peu- 
vent arriver où il eft 5 mais 
il leur fait voir la récom- 
penfe de tes études. 1 1 éclai - 
re toutes fes ténèbres pak 
fées v & tous les objets que 
d'abord il avoit vûs dans les 
ombres 5 & il enfeigne qu'il 
faut les éclairer avec le 
flambeau de la Divinité 
même qui doit être porté 
par tout , depuis qu'une 
fois l'on a peû s'en rendre 
pofTefTeur , & que l'on eft 
arrivé dans fon Temple par 
les degrez des fens & des 
Créatures dont l'on dé- 
couvre bien mieux la va. 
»ité & la véritable excel- 
lence. »» 



» * 
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3t8 P aralUk de U phyfiqûé 

Concluons clone en re- 
connoiûant avec lui , U La 
neceffité des premières in- 
ftru&ions de la Philofo- 
phie d'Ariftote. z. lA né- 
ceffité des Doutes qui doi- 
vent fuccéden Et %. La 
néceffité de ïa connoiflànçe 
de nous, mêmes & de Dieu, 
pour être P hilofophes par. 
faits & achevez , & pour 
connoître d'une manière 
beaucoup plus noble , plus 
excellente , plus certaine, 
plus digne d'un homme 
d'un Chreftien ; ce qu'il y a 
de vérité & de vanité dans 
Us Créatures ; & dans tout 
ce que l'on cherche par la 
Science des chofes natu- 
relles. 

• . - 
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Et puis. qu'enfin ces deux 
manières de traiter la Phy- 
fique font nccefTaires , fie 
ne font que deux diffé- 
rentes parties d'un même 
Corps j ne rejettons point 
lefecours que nous en pou . 
vons tirer , & qu'elles fe 
donnent réciproquement 
l'une à l'autre. 

■ 

Alterius fie 
Altéra pofeit opem res , & 
conjurât amich 
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